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Franco pour ta 8uisi»

Un an . ... fr. 1080
Six mois. .... . SAO
Irois mois. . . .  > 2,70
Un mois . . . .  > —.90

Pour
l'Etranger le paît en sus.

La Vie à Paris
Parts, 22 Juin.

I,e culte du soleil. — Pour voir un cripuicule et
une aube à la tour Eiffel . — Le temps était bou-
deur le 21 juin. — Encore les scandales d'Auteuil.
— Les journaux parisiens mauvais juges. — C'est
la patience qui cette fois a manqué au public des
courses. — La mentalité dana le clan des courses.
— Une économie forcée. — Dans le monde élégant.
C'est donc la plrus longue journée de l'an-

née. Hier le temps avait promis d'être clair
ce matin à l'aube, mais il n'a pas tenu sa
promesse, tes quelques douzaines de person-i
nés qui voici trois ou quatre ans se sont asso-
ciées en vue de passer la nuit du 20 au 21
juin au sommet de la tour Eiffel, pour obser-
ver l'ultime, lueur du crépuscule vers onze;
heures du soif ©t la première pointe du jour
naissant vers deux heures, ont vu leurs ob-
servations brOluillées pai" des. nuées. Même lej
lever du soleil a été gâté.

Sans doute 'die ,ce point élevé de 300 mètfes
On découvre un vaste horizon, posé très bas
sur: terre dans un pays de plaine peu ondulé
par les collines. (C'est presque l'horizon de la
mer. Seulement, même par le temps le plus
clair, de perpétuelles brunies régnent -dans
l'espace et ternissent l'atmosphère. C'est un
mélange de vapeurs ©t de fumées flottantes.
Et quand le vent chasse ces brumes, d'autres
reviennent, sortant d'on ne sait d'où. Il faut
aller bien loin dans la glande banlieue pour,
retrouver un azur d'une limpidité relatfvej .:
Les poètes qui prétendent tout ennoblir, ap-
pellent la voûte céruléenne et perlée de Paris
un ciel délicat; et cette appellation est en-
tendue dans le sens de tendre et aimable.
Les Parisiens ont adopté bette interprétation!,
et le bleu ardent dn Midi, le lapis-lazuli des
pays montagnards leur; apparaissent cOmine
Ides extravagances.

Quoi qu'il en soit, les ascensionnistes de la
itoùx* Eiffel Ont tralHê leurs observations. Le
clrépuseule a été quelconque, la nuit allon-
jgée de deux heures, puis l'aurore a joué à
•cache-cache. Nos amateurs n'en ont pas moins
célébré entre eux, sur la plus haute plate-
forme de l'énorme <colonne de fer, derrière,
le vitrage qui1 abrite1 la1 galerie, ee qu'ils dé-
nomment le jjulte du soleil, pat* une conié-
rrence, des déclamations 'et des chants.

Cétait un bien -joli cérémonial. Pouf ma!
part, j'ai plus de plaisir à me rappeler le
temps lointain du jeune âge où j'escaladais
à la mj -juin lune haute montagne jurassienne
et observais de ce point élevé le magnifique
lever du soleil sur lés Alpes; c'était incompa-
rablement plus merveilleux que tout ce qu'cin
peut voir du belvédère de la tour Eiffel.
' .Vous n'aurez pas trouvé dans les journ aux

parisiens un commentaire absolument impar-
,tial sur les incidents survenus dimanche aus
courses d'Auteuil et dont le reportage a
fait un événement. Tous ont considéré le sa-
botage de cette journée sportive comme uni
crime contre la population de Paris et un at-
tentat à la quiétude du monde élégant qui
se prélassait aux tribunes. Aucun n'a mé-
nagé ses critiques à l'endroit de la police; et
M. Lépine, le (grand chef des forces policières,
et M. Hennion, le directeur de la Sûreté gé-
nérale, 'ont reçu chacun leur paquet d'épi-
thètes peu aimables.

Il est bien certain que si on avait su peni-
ser: 'à itemps faire accompagner par des
agents de police les chars spéciaux, appelés
«vans», qui transportent les chevaux: de
course depuis l'écurie jusqu'à l'hippodrome,
tout se serait pjassê normalement. En fiait, lai
liberté du travail a les mêmes droits que la
liberté de faille 'grève. Les propriétaires d'é-
curie pouvaient se faire protéger. Puisque
dans ce monde-là on savait que les lads et
garçons qui sont les aides des entraîneurs,'
sorte de chef de service à la tête de chaque
écurie, étaient en humeur gréviste, pourquoi
n'avait-on pas pris des mesures de précauH
tion, en priant la police de prêter une es-
corte ?

Il y a eu négligence et impéfitië de ce
côté-là. Et pour masquer cette faute, les jour-
naux, le « Figaro » à leur tête, ont fait tom-
ber leurs foudres d'abord sur les grévistes,,
qui n'auraient pas eu le droit de faire grève,
ensuite sur la police, qui aurait dû deviner
elle-même ce «qu'il fallait faire. Cette tactique
n'était ni sincère, ni généreuse^ ni àdrortfe.,
Les premiers responsables sont bel et bien
les organisateUiTs d$s courses..

On a imprimé que; l'émotMi avait éfj é
énorme à Paris. Je ne m'en suis guère aperçu.
D'autant plus que j e fais une distinctiopi en-
itre les termes sensation et émotion, qu'on1
prend trop souvent l'un pour l'autre. J'ac-
corde que la sensation a été assez vive, car.
les incidents en question1 ne pouvaient rester,
inaperçus. Mais en somme le monde des cour-
ses est spécial, c'est un clan de quinze à vingt
mille personnes enrôlées dans un but de jeu.
Ce Contingent s'augmente lors des grandes
fêtes sportives de quelques douzaines de mil-
liers de curieux, comme ce fut le cas a Au-
teuil; jnais ces grandes fêtes sont rares et
Ont lieu à la fin de la saison, précisément
en ce moment-ci.

•Or les incidents d'Auteuil s'expliquent le
plus facilement du monde. Le clan des oourr
ses est composé de deux éléments principaux

^les habitués des tribunes, gens qui peuven'tj
faire de la dépense, et les .habitués de la
pelouse, gens qui ont la bourse plate, pour
lesquels le paiement de rentrée de vingt sous
fut un sacrifice et qui sont Venus là pOuir,
jouer. C'est à la pelouse qu'on s'est fâché
•sur. les retards énormes de l'exécution du
programme. Et d'autant plus brutalement que
la moitié au moins da cette plèbe n'est qu'un
ramassis de -Sainéants et d'apaches. Par cou-,
tre dans les tribunes on s'est armé de philor
Sophie Comme! Je font les êtres bien élevés.

En fin de c0mpte,: le comité d'oïganisatioM
a sauvé la situation en faisant courir coûte
que coûte. Supposez que pris de peur, il eût
supprimé les courses, à ce coup tout eût toar-
•àé en émeute, la journée aurait fcr .t mal fini,;
peut-être dans le sang.

(Nos journaux ont plaint les pauvres dei
Paris, qui ont retiré du pari mutuel une som-
me inférieure.' à celle escomptée. Demandons
aux pauvres ce qu'ils en pensent, je suis sûr
d'avance qu'ils " répondront : Mais depuis
(quand nous en donne-t-on de cet argent ?
Non, on ne leur en donne pas; c'est l'Assis-
tance publique q'ui encaisse pour eux et di-
manche, en regard de l'énormité de son bud-
get, elle n'a pas essuyé proporti'onnellemenifi
mal (grand dommage. Par contre, les cent
mille curieux qui se superposaient au clan
des habitués ont été préservés de risquer une
pièce de cinq francs ou deux aitt jeu; ils ont
fait des économies, puisque la règle est que
sur vingt joueurs deux à peine gagnent. Que
de gens étaient lundi extrêmement heureux
dé retrouver, leurs écus dans le portemon-
naie !

Je comprends que le « Figaro» ait eu un
ton si courroucé contre le désordre de di-
manche. C'est que la classe riche qu'il re-
présente a l'habitude d'être aux ocurses com-
me chez elle; enfermée dans ses compartn
ments spéciaux et loin du vulgaire, protégée
par les barrières, le contrôle et la police,
elle était un peu Vexée que les organisateurs
eussent pris si mal leurs mesures; mais il n'est
pas dans ses usages de frapper ses amis
quand ils sont coupables, et le journal ami
a fait dévier la querelle sur les grévistes et
la police. L'étonnant est que les autres jour-
naux ont agi de même. Il y a une mentalit/é
spéciale dans le monde cultivé pour les cas
spéciaux, tel par exemple celui des courses.

C. R.-P.
——?-?-a———

HAUSSE DU BLE
HAUSSE DU PAIN

Déclarations de diverses personna-
lités de la Bourse de commerce

de Paris

L'augmentation du pirîx du pain s'est géné-
ralisée .dans presque toute la France, et le
pain* a augmenté au ntoins de cinq centimes les
deux kilos; dans les quartiers riches de Pa-
ris, l'augmentation! ft été de cinq, jqentimes par!
kilo,

Le prix d*d pain dépend du prix de la
farine, augmenté des frais de panification' ;
ceux-ci étant restés les mêmes, c'est dsnq
le prix de la farine qui s'est élevé.

Le ptrix de lai farine dépenfd lm-même du
prix du tulé, augmenté des frais de mou-
ture; ceuxHci n'ayant paju bougé, jl est évi-
dent que c'est la hausse du blé qui a Ptcfir
yfiqué la 'haugge du ,pa,ifc.

ICâî hausse (du pain <tortfesplon|d-.elle exa'ci-
tement à 3a hausse du blé, ou bien a-t-on
profité d'un *rn|ouvement de hausse pour ma-
jorer le prix du pain? D'autre part, quelles
ont été les causes et .quelle serai la durée de
cette haiusse?

Telles sont les questions que Id « Temps»
a1 posées à diverses personnalités de la Bourse
da conmelrce.

« Pout tte rendi(e compte des fluctuations
j<Ju prix 'du blé, a répondu un important mi-
notier de la région pariaienin'e, il suffit de gon-
sulter les mieWïuriaJes.

» Depuis trois mois, lé prix |iu blé a monté,
'dans le mOtofle entier, die* 4 à 6 figues sur leis
plus hauts prix cotés. Cette hausse est due S
une raïéfacttiiott1 du blé: fclour lai France, lai
récolte de 1908 a été déficitaire; dans les
afutres jgrands pays producteurre de blé, l'Ai*-,
gentine paï' exemple, la récolte a été jn fé-
KieuTlel à 'la! moyenne.

» D'auttrie #$>% feér'tainla importateurs, cotai-
!m)e; l'Allemagne, ont eu de plus grands be-
soins et la den#ifd|e a été plus; clonsidérable.
C'est ainsi qU'jà| Berlin, le blé disponible sur
juillet est cjoité 32 fr. 19 les 100 kilos. Comme
en France, il existe en Allemagne un droit
de douane Ide 6 f r. 75 à .7 fr.

»Le prix mlondiai du blé n'a augmenté
que d'une jpj etàte fraction du cUfloit de douane,
car la France n'a pas, eu besoin d'importer.
On croit généralement qu'en France, nous ar-
riverons à fair,e la soudure, te'est-à-dire que
nous pourrons atteindre la prochaine ré-
colte sans avoir recours à rimportaMon des
blés étrangers.

»En Angleterre, où il n'y! là! pas dé droit
de douane le p|rix du blé esî à peu de chose
près le même qu'en France : le 15 juin, on
cotait à Livetrfeool 25 fr. 15 et à Londres
25 fr. 50. »

(Cette hausse du blé est-elle Eue S la spé-
culation? On a maintes fois parlé d'un ac-
caparement du blé, organisé en Amérique par
M. Patten, qui aurait ainsi réalisé nom--
bre de maisons.

« Mais ce jeu de hausse, très aléatoire et qui
ia ruiné des précurseurs de M. Patten, ne suffit
pas à expliquer, l'augmentation du prix du blé
sur le marché mondial. Il y a eu pénurie de
blé tout d'aborjd!, voilà) la réalité, et la spécu-
lation en Amérique .n'a fait qu'enregistrer celttei
pénurie 4e la marchandise. Mais déjà les
cours tendent à baisser : le blé doté 26 fr. 25
sur juillet, est coté 24 fr. 50 sur septembre.

»I1 n'x -> Pteis Hefu de s'ajartaer* pour le
moment; si la récolte en terre est normale,-
et rien ne fait présager le contraire, les prix!
vont s'établir sur la base acceptable. On at-
teindra péniblement saj is 'doute, le mois d'août
et |àl cette époque les prix, reprendront le
cours normal.

» Mais si, (pour une cause quelcofique, la
récolta était moins bonne, si elle venait tar-
divemenlt, il pourrait se produire un mouve-
ment de hausse, qui d'ailleurs ne se prolon-
gerait guère au-delà de 15 jours.»

La hausse du pain cor-respond-elle à cette
hausse du blé dont nous venons d'établis!
les causes eï de faire p|réV0|ir la fin ?

Voici |ai -répions» qui a été faite au.
«Temps » •

«On estime que 100 kilos flé blé donnent
environ 100 kilos de pain ; Cela n'est pas
Itoufl, à fait exact pour Paris, oui il faut pour.
100 kilo» de Piain un peu plus Ide 100 kilos ds
blé.

»Ceci établi, 'Ifei hausse du kiloi de pain
doit être égale à la hausse du kilo de blé,
les frais de mouture et de panification! étant
supposés cjonstants.

»Le pain a monté de cinq centimes: fciux
deux kilop, c'est-à-dire de 2 centimes et demi
par kilo. Cette hausse serait plutôt inférieure
a la hausse du blé, juisque çel!ui-lcjla augmenté
Id'ei 5 à 6 centimes.

w iOoinlmént cette (différéfice pl-t-elle été
payée? On ne peut avancer que les boulan-
gers, s'ils ont subi au début une partie de la!
hausse, aient voulu faire pareil cadeau à 'leurs
.clients. Il faut donc que d'autres facteurs
«soient intervenus pour empêcher une plus
grande augmentation du paini.

_ t»Il y a jëju -réduction! (de la( marge de pani-
fication pour le boulanger et réduction de la
marge de saotetpre pour lg ©eûmes.

»En outre, le prix des issues, du\soïï, est
ïrès élevé en ce moment; cela a permis
aux meuniers de vendre leur farine un peu
n-eilleur marché. ;

» Tout cela a permis de Combler la diffé-
rence entre Ite prix, du blé et le prix du
pain. » i

De ces renHeignemente il résulte que lai
hausse du pain a été simplement la consé-
quence de la hausse du blé et que la récolte de
1909 s'annonçant comhxe satisfaisiinte, le prix
du pain a chance de revenir Brocliam.emj ent
à un cours pjlus normal.

PRIX DBS AMORCES
Çrion de Niutbâlil il

Jura B i r m i t . . .  10 eut la liju
Juin» 15 . • •
Mctas» . . . . .  31 • •  •

• placi-niit spécial 60 • • >
Ponr le» annonces d'une certains
importance on traite à forfait .

t-Ttouvell&s étrangères
FRANCE

Quatre millions d'escroqueries.
Le consul des Etats-Unis à Lille, M. King,:

iest .en ce moment l'objet, devant la oiir
zième chambre (dru: -tribunal oorrectàonnel, ¦d.̂ap-aj
ipoursuite en escroquerie dans laquelle sont)
Smtpliqués quatre autres prévenus, parmi
lesquels deux banquiers américains,- lexejç-,
çant à Paris.

Il est fait grief à M. King,- ainsi qufï
Ses quatr e coprévenus, d'avoir, par des pro->
cédés mensongers et des manoeuvres frauh
duleuses, placé pour! quatre millions d'actions,
d'aune mine mexicaine, dénommée la Gapuaaya.:

Ces actions n'étaient même pas dignes d'ê-j
ître négociées afu marché des Pieds-Humides.

(Au lieu, d'invoquer devant ses juges le;
bénéfice de rimmunité diplomatique, le con-
sul des Etats-Unis à Lille a préféré soulever,
lune exception de nullité de la procédure,-
basée sur une irrégularité de magistrat —-
quêteur.

Le tribunal a rejeté le moyen de M. King,-
et celui-ci, ayant déclaré qu'il allait interje-i
ter appel devant la Cour, son avocat a ob-
tenu qu'il fût sursis aux débats.
Bravo, coeber I

Comme il remontait lentement, la nHiit def«t
fnière, Jvers minuit, le boulevard de Stras-*
bourg pour aller remiser au dépôt de la
fillette, le cocher parisien François Jiel aper-
çut deux individus occupés à dévaliser un
dormeur sur un banc.

Sans hésiter, le brave homme enveloppa
son cheval d'un vigoureux coup de fouet et
alla aviser, run agent, de planton un peu plug
loin.

Ce dernier appela ton de ses collègues et
tous deux montèrent (dans le fiacre, qui lea
amena rapidement à l'endroit indiqué.

La voiture stoppa brusquement devant lé|
banc où les apaches continuaient leurs opér*ai
tions et, de chaque portière, un agent surgit.
En moins de temps qu'il n'en faut pour l'é-
crire, > les gardiens de la paix avaient passé
les menottes aux. détrousseurs qu'ils condui-i
sirent devant M. Archer, commissaire de poH
lice du quartier.

Ces pickpockets avaient coupé toutes les,
poches de Timprudent dormeur avec des ci-
seaux et s'étaient emparés du portefeuille iet
du portemonnaie, contenant) ensemble près d-sj
400 fraaçg.

ALLEMAGN E
L'Impôt sur les valeurs de bourse.

iMaïdi,; après avoir liquidé divers projeta
d'intérêt secondaire, le Reichstag a pour-,
suivi la discussion de l'impôt sur les valeurs
de bourse.

M. de Gamp, du jarti de l'empire, lexplw
que qu'un grand nombre de ses amis nlad'
mettent paa sous cette forme l'impôt sur,
les .valeurs de bourse, -parce que de cette)
façon on n'atteint pas le but qu'on se proV
pose. Mais le parti de l'empire entend biejQi
¦retirer de la Bourse un impôt plus élevé.

•Plusieurs députés expriment l'avis de letDB
parti. M. Weber, national-libéral, entre an-*
1res, déclare qu'il tient cet impôt pour inad^
missible; il aurait pour conséquence d'am*
ner les grandes banques à se coaliser et h
traiter leurs affaires plus secrètement.

L'impôt est néanmoins Voté à l'appel rioM
minai par. 203 .vois cronti-e, 155 et uns abs-
tention.

M. Paasché, vice-président, (annonce q^Sle secriêtaire d'Etat de Bethmann-Hollweg s'est
déclaré prêt .à répondre le 30 juin à une
interpellation socialiste sur. le renchérissemei^
de là vie.
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BAN QUE FÉDÉRALE
(SOrjlCTll ANONYME ) 8

LA CHA UX-DE - FONDS
Cours des Chanores. le 33 Juin 1909.

Non» aommei aujourd'hui , saur •ariationa impôt
Unies, achètent» en comn\e-c6ntant.on an comptant
moins ''«o/o de coinmiasion , de papiet bancable anr

Eu. Cogfl

! 

Chèane PatI» . . . . .  3% 100 01
Court el peliti effet» long». 3 100 04
2 mois j accent, française». 3 Km 17'/»
3 mois i minimum 3000 ft. 3 100 27V,

ÎOhèoue . . . . . ..  3 25 .20»'.
Conttet petiUeBel» lon(» . 2% 25.19
2 moi»» acceptât. ani [iai»e» a».., 15. 20
3 moi» i minimnm L. 100 . î '/, a5 2t ''i

! 

Chenue Berlin , Francfort . 31/, 123 32'/,
Oontt et petit» effet» lon«». 3'j, 123 32'/»
2 moi»> acceptât, allemande» ! 123.32'/,
3 moisi minimnm M. 3000. 1 123 45

! 

Chèane Bine». Milan, Turin 5 99 78»',
Conrt et petit» elfeU loni» . 5 99.78«/,
2 moi», 4 chiffre» . . . .  5 99 95
3 moi», 4 chiffres . . . . 5 100 05

I Chèane Brnxelle», Amer» . 31, 99 78»',
ItlniBI 12 à 3 moi» , trait, ace, 3000 tr. 3 100 Ot 1/,

|Nonacc., bill., mani1.1:8et4ch. jt/, 93.78%
âmU fird lChèane et court . . . .  31/, 308 55
î , j ï à 3 m o i . , *.rait. aco, FI. 31)00 3 208 80
KOltird . Non ace ,bill., mand., Set4eb. jv, 108 56

Chèane et coatt . . . .  4 104.92 1',
Tienne . Petits effet» long» . . . .  4 104.92'/,

> . 3 moi», 4 aniffiM . i 105. —
lew-lofk Chèqne. . . .  5 6.15»;,
SUISSE • Jmqn'à 4 mol» . . •* 5 J 5

Billet» da banqne françai» . ': . . — 100 —
. » allemand» . . .  — 123 27",
a a russe» — 3 66
a a autrichien» . . . — 104.85
. a ang lais . . . .  — 2b 19
• a italien» . . . .  - 99 70

Sonterain» ang lai» — 25 15
Pièce» de 20 mark . . . . .  — 24.6B1/,

Enchères Publiques
de Bois

aux Brenetets (Côtes dn Doubs)
Vendeurs : MM. Joset et Bour-

quin.
Date : Lundi 28 juin 1909, à. » b.

du soir.
Détail : 200 stères foyard cartelage.

rondins et branches.
5 lots enarronnage rond \ gj
8 billes frêne sciées f  «,. g-
8 billes foyard > > g. 5.
5 billes plane » \ g a

35 billes sapin > j  _ \
Il sera en outre vendu un potager

français.
Terme : 3 mois sous cautions.
La Chaux-de-Fonds, le 19 Juin 1909.

Le Grenier de Paix :
10849 4 Q. HENRIOUD.

MiseàBan
L'Hoirie Perret-Michelin met à ban

le domaine qu'elle possède à la Recorne,
quartier des Eplatures. En conséquence
défense est faite de circuler, tant sur les
prés que sur les pâturages, d'y établir des
sentiers, d'endommager les clôtures. Une
surveillance active sera exercée et les con-
trevenants seront poursuivis selon droit.

La Ghaux-de-Fonds, le 19 Juin 1909.
Pour l'Hoirie Perret-Michelin :

10833-3 R. Jacot-Gulllarmod, notaire.

•C!AA-M.rk-f-tS Secrets à vis et
*3 %^%-sM. mz2 *i~9m américains sont
entrepris à l'atelier Georges Ducommun.
à Sonvilier. 10893-2

|i GRANDS ET NOUVEAUX MAGASINS g

i Jacques Ségal i
g 36, Léopold-Robert, 36 %
S FIN DE SAISON S
sTHr B1 ars a  H s¦L"B Dès aujourd'hui, il sera accordé une forte ré - _§ _m
HBS

H duetion sur toutes les lœes-a "BS

P Confections pour dames et fillettes fi
|j Ombrelles et Blouses pour James 1
È" OCCASIONS : £>

|; Lainettes pour Robes et Blouses g
¦& B à 60 cent, le mètre "H,

|i Un lot Vêtements Complets pr hommes Û
mTm_ à 23 et 19 francs iV
A ' eas

Si -TELEPH0NE 1D73- ; I -PRIX FIXE - S
¦ni" : ' - "" """ 

B"B"

12 bouteilles de véri table Ue 1940

Bannie lerveilta anglais
à 8 et 4 fr. , franco, contre remboursement.

Pharmacie Reischmann, Nàfels. 9342-16

Pour le 31 octobre 1909
A louer rne Jaquet-Droz 6, ler

étage de 3 chambres au soleil levant,
vestibule et toutes dépendances. — S'aj
dresser à M. Jules L Héritier, rue de la
Promenade 14. 9110-3

Maladies de la peau
de toutes sortes, les cas les plus invétérés sont guéris radicalement et rapide-
ment par les remèdes inofTensits, sans dérangement.

Dartres sèches et humides, démangeaisons, abcès aux jambes, chute de cheveux ,
Sellicules , gale, éruptions au visage, boutons, crimons , rougeurs de nez et du visage ,

artres de la barbe, rousseurs et taches, poils du visage, rugosité de la peau , trans-
piration trop abondante, affections goitreuses et des glandes sont supprimés en très
peu de temps au moyen d'un traitement par correspondance.

Brochure gratis et franco.
S'adresser à l'Institut médical « Vibron » à Wienacht sur le lac de Constance

(Suisse). |
L'établissement est dirigé par un médecin suisse expérimenté et diplômé. Con-

sultations tous les jours de 10 heures à midi. 21

¦ m

Fritz Salvistao
Ferblantier

9, Rue Jaquet-Droz, 9
(précédemment Kocher 31)

Fabrication de caisses d'emballage poux*
l'horlogerie, couleuses en zinc avec fond
en cuivre, grand choix de caisses à ba-
layures en tèJe noire et tôle galvanisée.
Fourneaux et tuyaux en tôle. Réparations
en tous genres. 1 éléplione 589. 6853-248

X3CXXXXXXXXXX
Nouve lle brochure de T. COMBE

No 47

La Famille Fatiguée
^—m——m—m

librairie Courvoisier
xxxxxxxxxxxx

pour tout de suite ou époque à convenir:
Fritz-Conrvoisier 21. logements de 4

chambres, cuisine, dépendances et part
au jardin. 7532-16*

Nord 74, ler étage de 2 chambres, cui-
sine et dépendances, gaz et électricité

. installés. 7533

Daniel-Jetvnltichard 29. 2ma étage de
3 chambres, cuisine et dé pendances.

7535

Général-Dufour 10, joli pignon de 2
chambres, cuisine et dépendances. 7536

Granges 9, Pignon de 1 chambre, cui-
sine et dépendances. 7538

Place de l'Hôtel-de-Ville 5, 3me éta-
ge de 6 chambres, 2 cuisines et dépen-
dances. 7539

Pour le 31 octobre 1909 :
Daniel-Jeanltichard 37, 2me étage

de 2 chambres, alcôve, corridor fermé,
cuisine et dépendances. 7540

Industrie 3, pignon de 1 chambre, 1 ca-
binet, cnisine et dépendances. 7543

Paro 112, logement de 3 chambres, al-
côve, cuisine et dépendances. Concierge
dans la maison. 8643

Parc 33, ler étage de 3 chambres, cui-
sine et dépendances. 9257

Serre 45. Sme étage de 3 ebambres, al-
côve, cuisine, corridor et dépendances.

9**58
S'adresser Etude Itené Jacot-GuiN

Iai-uiod, notaire, Place de l'Hùtel-de-
Ville 5. 

pour fr. 35 par mois, à la Eecorne un
beau logement de 4 chambres, cuisine,
balcon, jardin et dépendances. — S'adres-
ser chez MM. L'Héritier frères, rue du
Commerce 130. 20822-78»

m-im-. longer
au centre de la ville, plusieurs beaux
appartements de 3 chambres, cuisine,
corridor fermé et dépendances, lessiverie
dans la maison, fr. 30.— à 45.— fr. par
mois. — S'adresser à M. Ch. DURIN ,
rue Léopold-Robert 132. H-6470 c 9335-4
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Ee Vendéen, né bougea; pas. L'es yeux Ter-
mes, j l semblait se questionner1 lui-même, etl
les mouvements convulsifs de ses lèvres fai-
saient voir quel combat se livrait en lui.

— M'avez-vous entendu ? cria Péeheroux.
Faut-il Vous répéter l'ordre Q'ui)! chef ?

Sans faire un geste, mais aussi pâle que les
statues qui le contj emplaient de leurs yeux
de marbre, le sergent pénétra, suivi de ses
hommes, dans la chapelle loù les chanta
avaient cessé. Peu après, les religieux défilè-
rent, chacun ayant sur son épaule une main
dé gendarme qui l'effleurait seulement. Les
fantassins suivaient, lia besogne éHant tâx,-
minée.

A ce moment ruine jeune femme qui portail
On des vieux noms de la province, ot qui
avait passé laj nuit aui milieu d'une fouie!
exaspérée, céda — qu'on l'en excuse — à un
de ces mouvemen,ts dont les nerfs féminins
sont le jouet.

jAbordant le jeune" chef dé l'escouade :
— N'avez-vous pas honte de ce que vous

Venez de faire ? denianda-t-elle d'une voix
vibrante de passion.

Pragnères continua de1 défiler. Alors, pro-
voquée par son silence, elle cria plus haut :

*— Vous n'osez pas répondre, canaille !
— Madame, fit l'inslulté qui la1 dominait dei

toute la tête, sous les armes on doit être
muet.

Reproduction interdite aum journaux qui n'ont
pas de traité oeec UM. Callmann-Lévy éditeur» ,

* Pari *.

— Alots, si les paroles ne vous font rien,
Vous comprendrez les gestes.

Sa .main fine, levée, retomba sur la joue
du sergent qui se trouvait alors au haut du
perron. Sans un mouvement, superbe de sang-'
froid, mais tremblant comme une feuille, il
dit presque à voix basse :

— Un gentilhomme respecte toujours une
femme. C'est vous qui ne comprenez pas ce
que j'endure.

Au front de Iâl compagnie, PéchefouX, qui
n'avait rien perdu de la scène, se tenait les
côtes en regardant cette joli e et mignonnâ
créature occupée à battre un géant.

A sept heures, la compagnie déposait les
fusils anx râteliers de la caserne. Le colonel
entendit le rapport de Péeheroux et ne fit
pas d'observation. Pluis il désirai parler sans
témoin à Pragnères, dont la physionomie;
bouleversée l'effraya : ,.-..,

— ij aimez-vous, ciit-u, eu aonnez-moi les
détail de l'incident auquel vous fûtes mêlé.

— Mon colonel, à quatre heures du ma-
tin nous avons cerné l'église *mais déjà elle
était pleine de monde. Les gendarmes n'étjamt
pas assez nombreux pour exécuter leur con-
signe, le capitaine m'ai' donné' Tordra d'inter-i
venir : j'ai obéi.

Olivier fit une pause. Encore que le récit
fût bref, le narrateur semjrjait avoir; besoin
de reprendre haleine.

— Pauvre garçon, lui dit le vieil officier;
dans quel état vous êtes ! Ce qui est fait est
fait : je devine toutes vos pensées. Que vou-
lez-vous ? Si vous aviez agi autrement, votre
carrière était brisée.

Le jeune homme bondit commle i-touS (unH
cifuelle insulte.

— Ah ! s'écrïaMril, comme j'ararlaifl hont'S
de moi-même si j'y avais seulement songé!
Mal seule excuse à mes yeux, c'est que je n'ai
songé à rien. Je suis soldat dans l'âme. Ja-
ïnaia l'idée ne m'était venu© qu^une heure;
maudite pourrait sonner, où le soldat français,]
au commandement de « marche » ! devrait sej
poser cette question, : « dois-je obéir ? »

ïï'sMsB«m' aaoBBS réponse de esa eïaf dj ontj

la moustache grise était secouée par des
mouvements nerveux, Pragnères oointuiua:

— J'ai obéi à l'instinct, à cette suggestion
de l'ordre donné, qui nous précipite en avant,
qui nous fait oublier; la mort et les blessures,
je le suppose du moins, puisque je n'ai pas
même reçu le "baptême du feu. Je ressem-
blais fort au somnambule qui agit dans son
jrêve; mais déjà mes yeux commençaient à
s'ouvrir... C'est alors qu'une jeune femme m'a
brusquement éveillé en me traitant, dans la
limite de ses moyens, comme les filles de
nos' Chouans traitaient les Bleus. Au moment
où je quittais l'église, en présence de toute
la Compagnie, à la grande joie du capitaine,
elle m'a giflé !

— Elle a eu1 mille fois tort; je vous autorise
à porter plainte.

— Merci, mon colonel. Je préfère garder la
gtLfle. {D'ailleurs, si je vous racontais mon
enfance, mon éducation, certaines péripéties
de mon existence, vous comprendriez que le
soufflet qui est là, sur ma joue, n'est pas le
plus douloureux que j'ai reçu ce matin.' — Calmez-vous, dit encore la vieux soldat
Oomme votre chef, je vous approuve et vous
estime d'avoir obéi. Songez que l'ennemi est
à quelques lieues.

— Qu'importe ? fit Pragnères. La distance
.est encore trop longue pour ceux qui...

—- Taisez-vous ! Ne -parlez pas politique !
Remettez-vous au; ..travail. .Vos galons vien-i
dront bientôt.

— Oomme récompense ? Pourquoi pas le
ruban rouge ?
, Son' chef gajrdiant le silence, il cohtin'ujal :

— Mon colonel, puis-je vous demander une!
faveur puisque j'ai si bien mérité de là pa-
itrie ? Ma classe: via être renvoyée. Accordez-
moi «ne permission de hait jours, gui jçie rea-.
drai libre dès ce soir.

— Et votre examen ?
— Ah ! s'écria le setgjent incaplaiblè da se

contenir. .Vorua ne voyez donc paa que c'est
un désespéré qui est devant vous ! J'ai tout
quitté: m pays que j'aimais, les tombes de
ffii§§ lW$&> d'astees fantômes feès chais.

Je suis venu, ivre en qu elque sorte de dévoue-
ment et de sacrifice. Oui, mon père m'avait}
{grisé • d'enthousiasme. Le drapeau, les ba-
tailles, la défaite vengée, Dieu, et la France!...
.Voilà trois ans que je me prépare .sans un
plaisir, sans une distraction. Certes, je ne les
regrette pas, ces trois ans ! Toute ma vie j e.me souviendrai que j'ai fait mon devoir. Mais,
qu'y _ ai-je gagné ? Qu'y gagnera la France
et Dieu ! De mes campagnes je rapporte suç
Une joue la cicatrice faite par un pavé, sux
l'autre la gifle donnée par une femme.

— Allons ! mon cher, ceci ne touche pas.à l'honneur.
— 11 ne manquerait plus que ça ! Oui, l'hon-

neur est sauf, mais tout le reste est perdu. Je;
vous en prie, mon colonel. Signez ma feuille
de route, et permettez que je serre la main
d'un homme qui a reçu des blessures plus glo-
rieuses que les miennes.

— Prenez le temps de réfléchir.
— Oomme vous seriez bon de ne pas mS

retenir à la caserne dans l'état où je suis !
/Bpargnez-moi la sensation de .punir certain,
rieur...

— Partez donc si vous craignez de mal
faire. Quelle destination dois-je écrire sur voi
tre feuille ?

— Le Havre, s'il vous plaît, mon colonel.
I — Voua retournez là-bas î

— Oui, et pour, toujours, fit Olivier.
— Mais si la moment vient de nous battre

avec « eux» ?
! —- Alors,- dit Olivier, sovez tranquille, je
serai là.

XX
Ramassé Lefebvre, suivant la rue lle crtf-

fctoue IOU s'abrite le couvent des Ursulineŝ
découvrit un jeune homme haut de six pieds
qui, le nez en l'air, semblait compter lejtj
ir̂ VerJ-ures da la façade.

SBu Spprteliajjt,; il le reconnut :
1 — Pragnères ! Voyons !... Est-ce que j'ai
là Ib^lise 3. gue âla&le Jfeiteg-vous... S Québec À

l'A suivre.) . 2

Sur les deux <§ives



L'IMPARTIAL 8VaU0sur para't °n
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Sociétés de musique

Orchestre l'Espérance. — Répétition à 8 </» heures
précises, au local (Brasserie de la Serre).

Orchestre La Brise. — Répétition à 8 heures et
demie au local.

Sociétés de chant
Mânnerohor Harmonie. — Gesangstunde Donnerstag

9 Uhr (Etoile d*Or).
Sociétés de gymnastique

Ancienne Section. — Exercices a 9 h. à la Halle.
L'Abeille. — Exercices à 8 '/, du soir.
Hommes. — Exercices à 8 V, h. (Grande Halle).

Itéunions diverses
Société suisse des Commerçants. — Groupe litté-

raire , à 81/» heures, au local.
Espéranto . — Réunion à 81/, h. du soir (Salle de la

justice de paix).

U nouvel uniforme
Les essais d'un nouvel unifoirme' font parler,

d'eux, écrit dana le «Journal de Genève» M.
Feyeler. Dans le public, on en parle surtout
en mal, pour nne foule de raisons, les unes
valables et d'autres qui Je sont moins. Les
jourr.a Jistes se mettent en mai d'expressions
pittoresques et d'effets littéraires : tel voit
nos soldais «fangeux» ou «boueux», "jugement
manifestement exagéré; ailleurs, on exprima
la crainte de soldats honteux de leur affuble-
ment; nous ne voulons pas des perroquets
qu'on noua montre, écrit un troisième, et
pour un quatrième, il ne s'agit pas d'avoir,
«des soldats vergogneux qui m gênent da
se montr&fl aux filles».

Toutes ces critiques procèdent de très bons
sentiments. Il est incontestable que s'il faut
souscrire (aux exigences de lai bataille con-
temporaine qui réclament l'invisibilité du sol-
dat, elles ne doivent pas nous faire oublier!
la nécessité de tenues seyantes. Celles-ci fu-
rent le premier désir, le plus constant aussi
et le plus impérieux des hommes de tous les
iteiBjps, de 'tous les peuples et de tous les cli-
mats. Mais il est non moins incontestable que,
quelle que soit la solution, elle soulèvera
Ides protestations véhémentes. Car c'est af-
faire de goût et rien n'est plus capricieux.
Allez persuader, à certains nègres de l'Afrique
équatoriale que l'anneau n'est pas beau qu'ils
se piquent dans le nez et que l'on peut trou-
ver mieux que le disque qui déforme leur
lèvre inférieure. Ht persuadez nos femmes
élégantes d'Europe, qui ne sont point des
slauvages, que la grâce ne consiste pas, sous
prétexte de se couvrir! la! tète, àl surmonter
une chevelure remarquable par sa fausseté
d'un objet informe et prétentieux. Les anciens
étaient sages, qui recommandaient de ne point
disputer des goûts et des .couleurs.

Un peu de panache n'en est pas moins né-
cessaire aux soldats, surtout pendant qu'il est
en âge d'élite, et il Semble bien! qu'aux yeux
du public, et du militaire lui-même, ce mini-
mum de panache n'existe pas dans l'uniforme
àj l'essai. Lai couleur; grise ne lui revient pas.
Onl à beau lui expliquer que les Italiens, les
Autrichiens, les Allemands, et les Belges s'y!
sont tous arrêtés, Ce qu'il trouve laideur chez
les autres ne le console paa de sa propre lai-
deur. L'opinion sur ce point semble très gé-
néralement acquise; les commissions les plus
savantes auront de la peine &j la 'modifier'.

Il est un gris cependant auquel on semble
n'avoir prêté jusqu'à présent qu'une attention
oistrtite et qui aurait sans doute plus
de succès que les gris jaune, les gris vert
et lea gria brochet; ce serait le gris bleu. A
mon goût, que je me garderai de prétendre
imposer-; à persôfniije, il a une apparence; plus
élégante, plus franche et, dans tous les cas,
plus propre. Serait-il plus délicat? Tous les
tailleur-s ,ët drapiers sont d'accord pour dé-
clarer que le gris vert et le gris jaune proj -
ourent des qualités d'étoffes immanquable-
ment inférieures. Le gris bleu est le plus
solide, dit-Cta, partant plus durable.

Il y auraiit encore une autre solution, là
plus simple peut-être et qui mettrait le plus
facilement tout le monde d'accord. Conserver
dans son (allure générale la .tunique actuel-
le, mais en l'allégeant; elle n'aurait, par exem-
ple, qu'un seul rang de boutons, et une ou
deux poches sur le devant comime la, vareuse
d'officiers. Puis, tenir en réserve dans les
arsenaux une blouse grise légère et bon mjar-
ché, qui pourrait être passée par dessus la'
tuniqu e s'il fait froid, portée sans elle s'il
fait chaud, qui servirait de tenue de travail
en temps de paix et de «tenue d'invisibilité»
en temps de guerre. Ainsi procédèrent les
Japonais pendant la campagne de Mandchou-
rie. Lorsqu'ils se furent aperçus que l'unifor-
me foncé les désignaient aux coups de l'enne-
mi, ils passèrent leur' jer sey Jkaki sur leur
tunique. Puis, quand -arrivèrent les chaleurs,
la! tunique disparut et le jersey restai. A ce
moment, l'instinct de la' conservation l'em-
porta sur le besoin de la parure. Enfin, ayant
battu les Russes, le soldat japonais ne trouva
plus mal seyante une tenue témoin de ses
victoires. Il recommença' à se montrer aux
filles sans que l'uniforme kaki le rendît xoï-
gogneux.

Correspondance Parisienne
; Paris, 22 juin.

Les derniers jihcidenfel lies courses oint re-
vêlé au public cpie l'organisation des écuries
et le dressage des chevaux sont aux mains
des Anglais. Autrefois, ils n'y étaient pas que
prédominants comme aujourd'hui ; ils étaient
alors seuls, bien seuls ; mais depuis quel-*
ques années on a introduit diajns Ira .corpora-
tion quelques Français, soit comme entraî-
neurs, soit comme lads et garçons d'écurie (les
lads montent les chevaux pour l'entraînement).

Or les propriétaires, qui sont Français bien
entendu, excepté M. Vanderbilt qui possède
une écurie chez nous, font dire pair leurs jour-
naux qu'ils' regrettent d'avoir laissé dès Fran-
çais entrer dans la place, que leur introduc-
tion a lapporté des, idées syndicalistes et révj o-
lutionnaàres.

(D'autre part les pouvoirs publics reprochent
aux entraîneurs, particulièrement (aux entraî-
neurs anglais, de méconnaître systématique-
ment les lois françaises concernant la protec-.
tion des salariés et da traiter leur personnel
en dehors des règles légales.

C'est là la vraie .origine des (agitations (ac-
tuelles. Les sportsmen désireraient purger leur,
organisation de dressage de tout élément fraon
çais, et les menacés se défendent.

(Toutefois, comme tauit le monde a intérêt
à conserver tes courses, les autorités s'en-
gagent à les préserver de tout nouvel atten-
'tat. On ^/mobilisé à titre (permanent des gen-
darmes et des agents nombreux pour proté-
ger les voyages des animajux : lettre les éc-o-
Ôes et les hippodromes.

Nouvelles ées Gantons
L'attaché militaire.

BERNE. — Nous lisons datas le « Berner
Tagblatt » : « L'autre jour, l'attaché militaire
français à la légation de France à Berne ar-
rivait dans un de nos bureaux militaires. Son
œil de faucon "aperçut sur la table un ma-
nuscrit qui lui parut êtte intéressant. Il pria
l'officier supérieur présent de bien vouloir
le lui communiquer, ce qui lui fut refusé car-
rément. Iià-dessus, l'attaché part, se rend
deux étages au-dessous,; dans le bureau d*un
employé subalterne et lui fait lai même de-
mande, sur un ton le plus innocent du monde.
L'employé ne se laissa pps imposer et dé-
clara qu'il déviait d'abord demander la per-,
mission au Département; celui-ci s'adressa
alors à l'officier supérieur qui venait de refu-
ser la pièce à l'attache, et lai singulière ma-
Inière d'agir de celui-ci fut découverte. »

Et le journal 'bernois ajoute : « L'aittajcbé
totalitaire françiais est accrédité à Berne de-
puis 1907. Si le Conseil fédéral ne demande
pas son changement au gouvernement fran-
çais, il y aura lieu d'interdire au personnel
de l'administration fédérale toute relation
avec ce monsieur et de punir par le renvoi
ceux qui ne se conformeraient pas à ces ins-
tructions. »

Voilà la Version dui « Berner Tagblatt ». Esf-
felle exacte en tous poinffs ? Cest ce qu'il
serait intéressant de savoir. Il paraît assez
peu vraisemblable qu'un officier supérieur ne
se rende pas compte de l'étrangeté d'un par
reil procédé, Attendons le démenti qui n«3(
saurait tarder.
Bien mal acquis.

mÉbUBJG. — M. Marinier, à Estavayer-
le-Lac, le musicien bien connu; possède à
Sévaz une ferme de construction fort ancienne
que des jnaeons sont en traini de réparer.
L'autre jour, en perçant une munaille, un des
ouvriers a trouvé un certain nombre de piè-
ces d'or du quinzième siècle, dont la valeur,
semble être considérable.
' jAu lieu de prévenir le propriétaire de
la' maison, l'ouvrier se bornai j i faire parlj
de sa trouvaille à l'un de ses camarades et
ftolus deux partirent pour Neuchâtel, avec
les précieuses pièces. Ils cherchèrent à les
vtendre, paraît-il, a|u conservateur du1 Musée
(historique. ,Celui-ci, flairant quelque larcin,
interrogea habilement les deux compères, puis
avertit la, PréfecDure dlîlstavayer qui fit aus-.
sitôt séquestrer les pièces. Le métal repré-
sente à lui seul (plus d'un millier de francs.
Ignoble drôle,

(BALE. — Dimanche matin, de bonne hieureV
ïe paysan Karl Lang, à Liebenzweiler, front
tière alsacienne, annonçait ato maire du vil-
lage que son père avait été trouvé mort dans
la grange. Comme on savait que père et fils
Vivaient en mauvaise intelligence, les soup-i
çons tombèrent iminédj aiteinent) sur ce dernier,,
qui fut incarcéré.

Le Dr Stoecklin, dé Rodersdorf, appelé sur
les lieux, constata que le cou savait "été
presque entièrement sectionné au moyen d'un
rasoir qui se trouvait à côté du cadavre.
En outre, l'autopsie fit découvrir deux cô-
tes cassées et un rognon écrasé, ce qui
prouve que le malheureux Avait dû être for-
tement maltraité aivant de recevoir le coup
mortel.

Comme dans ta, localité on savait qWe le
fils était dur avec son père, le battait sou-
vent,. un_e enquête fut ouverte, qui ^meja au

jour une chemise tout ensanglantée. Le fils
aie "énargiquement; il prétend que son père
s'est suicidé. Cependant la colère de la po-
pulation était telle que les gendarmes ont eu
toutes les peines du .monde à protéger le
(prévenla contre ses fureurs.
L'incendie de Flots.

ST-GALL". — L'imimieuble dans lequel dix
personnes Ont péri dans la nuit de lundi à
mlardi, à Flotz, était une vieille cionstruction
de bois. Le, feu a éclaté peu avant deux heu-
res du matin, Quelques-uns des Italiens qui
habitaient la maison ont sauté pair les fenêtres,
d'autres ont réussi à se sauver par; les esca-
liers, mais la plus grande partie des habitants
ont été aspnyxiés. LeuTs corps ont été re-
trouvés étendus les uns à côté des autres.
Peu d'instants après la première alarme, tou-
te la maison ne formait plus qu'un immunse
brasier. Les ouvriers italiens qui habitaient
là -maison étaient occupés ai l'entreprise du
chemin de fer Toggenbourg-Lac de Constataca

Le nombre des morts atteint jusqu'ici 12
parcû lesquels une famille entière composée
du père, de la mère et dé trois enfants; en
tutre, deux femmes et cinq; ouvriers du tun-
nel Les blessés, à l'hôpital, sont atteints griè-
vement. La' plupart ont subi des fractures des
bras eu des jambes qu'ils se sont feites en sau-
vant par' les; fenêtres. ;
Le zèle de Môssieu l'Inspecteur.

0/AUD. — Le samedi 31 octobre, 1908,
le vapeur1 «Helvéûe», venant de Genève et
.touchant Clarens à! 6 heures 4Q du etoir,
faisant sa dernière jetourse du service d'au-
tomne, vint, ensuite d'une fausse manœuvre,
donner du tambour; en p(lein débarcadère..
Plusieurs pilotis — d'ailleurs en assez mau-
tfais état — furent arrachés et brisés. Les
dégâts, pureiment •matériels,; ^teignirent *gn
¦gjillier de francs. '» ' ".

Ni la .direction de ladite cotailpjagnie géné-
•liale de nafvigation, ni l'autorité locale n'at-
tachèrent d'importance et cet accident, au
reste assez fréquent, la quotité du dommage
réservée. Llaffaire aurait passé inaperçue sans
le #èle de l'inspectorat fédéral — il faut
bien justif ier* par quelque chose son droit à
l'existence — Qui requit une poursuite pé-
nale contre le personnel du bateau et obtint
le renvoi devant les tribunaux vautdois du ca-
pitaine et d|a premier timonier de l'« Hel-
vétie», comttne prévenus d'avoir, par négli-
gence ou imtpru;dence, exposé àj un danger
grave la sécurité de leur bateau et de ses
passagers.

L'affaire est venue devant le tribunal de
police de Vevey. Après avoir pris connais-
sjaj ice de la volumineuse enquête instruite
ensuite de ces faits, entendu une quinzaine
de témoins, Djej tribunal a libéré purement
et simplement les deux inculpés de leur mise
en prévention, en mettant tous les fra,is( à la
charge de la1 Confédération.

Ce jugement a été accueilli 'par les applau-
dissements aussitôt réprimés pair le prési-
dent, du public de la tribune, rnjanilestement
sympathique aux loups de mler qui venaient
de passer sur la sellette.
vandalisme puni.
, Un jugement vient d'être rendu, qui Oons-i

îtitue un sérieux garde-à-vous aux person-
hes qui commettent ies actes de stupide;
Vandalisme : couper des arbres Ion* des ceps,
couper la queue d'un cheval on le pis d'une
vache, etc. Un jeune domestique de M. Jules
Chautems, agriculteur à Champvent, reconnu
coupable d'avoir coupé, dans un verger et
dans un pré appartenant à son maître, dix
(jeunes arbres de 10 à 12 centimètres de
circonférence, tous len (pleine floraison- et d'une
valeur de 20 fr., au moyen d'un couteau
militaire, a «Sté condamné par le tribunal de
police à un an de réclusion, à 200 francs de
dommages-intérêts et aux frais de Ta cause.

Le jeune homme a déclaré avoir agi dans
un moment d'étourdissement causé par de
trop copieuses libations et a montré un vif
repentir de sa faute.
En allumant une cigarette.

Le tribunal de police d'Yverdon a con-
damné à quarante jours d'emprisonnement*,,alux frais de lia cause, et au remboursement
d'une partie du montant des dégâts, le nommé
Henri Emery, des fJullayes, journalier, célibflp
."taire, 34 ams, sans domicile fixe, reconnu
coupable d'avoir, le 2 pti&i dernier, ©près;
avoir; dormi sur une meule de foin à 200 mè-
tres du village de Suscévaz, mis le feu à ce.
foCû en allumant une cigarette.

> Lorsque le feu prit, Emery, qui est un pèB
simple d'esprit, au lieu de donner l'alarme*
au village, s'enfuit du côté d'Ependes; mais on
l'aperçut, et il fut aussitôt arrêté. Il avoua
de suite son acte imprudent. Le feu se com-
muniqua H deux meules voispnes et à deux
noyers. Le total des dommages a été évalué
à 670 fr.
Recours en cassation.

Dernièrement, le tribunal de district de
Vevey acquittait M. Henri Baud, éditeur de
la « Voix du Peuple», qui avait été traduit
devant lui pour menaces contre la Société
d'électricité de la Suisse romande, laquelle
avait refusé de reprendre à son service un
employé congédié,

Le ministère public ayant recouru cOntira
ce jmgement, l'affaire est venue mardi de-
vant Ta cour de cassation pénale du Tribu-
nal cantonal, présidée par M. À. Paccaud!.

Celle-ci a 'dmis le recours du niînistèral
public, cassé le jugement de Vevey et con-
damné Baud à 10 jours de réclusion et aux
frais.
Concours de musique.

GENEVE. — Le succès du grand concours
international de musique qui aura lieu à' Ge-
nève les 14, 15 et 16 (août l'909 est déso-rmais
assuré. Les adhésions sont déjài parvenues
nombreuses alu comité central et le nombre
des sociétés concurrentes dépassera les pré-
visions les plus optimistes.

La population genevoise tout entière s'ap-
prêta à recevoir ses hôtes oonane il convient
et fait un appel chaleureux aux amis' et aux
familles des musiciens, car ils [pourront passer
agréablement leur temps, pendant et après le
concours, en faisant les belles excursions dont
Genève est le centre incontesté. Les com-
missions ont élaboré, dans ce but, un pro-
gramme très complet d'excursions pour les-
quelles les compagnies ont consenti d'impor-
tantes réductions pour les sociétés et leurs
amia. i ¦ ,
Dangereux incendie.

Mardi après-teSli, Vers 2 b. '30, un incendie
très violent s'est déclaré dans les caves de la
Pharmacie centrale, au no 0 de la rue du
Mont-Blanc. | ; i

Deux emtployés H(e| la pharmacie avaient
le matin, déchargé des caisses contenant des
bouteilles et entaissé dans le couloir de la
cave pa paille taeiVaœlB à l'îdmibtalljaigeH Alb. 30,
ils reprirent leur; travatil sans rien remar-
quer d'anormal; une heure après, une épaisse
fumée sortait par le soupirail. On essaya
de pénétrer datas lai cave, mais là fumée était
telle qu'il fallut y renoncer. Le posta perma-
nent, immédiatement Jptrévemu, accourut; lea
pompiers pénétrèrent datas la cave incendiée,
à l'aide des ..scaphandres, et se rendirent
compte du danger de ce feu, car les caves,
contenaient une quantité de bonbonnes d'es-
sences diverses. ¦

Le feu ai pris rapidement une grande ex-
tension, et la fumée sortait en torrents de
toutes les issues. Les pompiers, après plu-
sieurs essais furent Obligés d'enfoncer le
plancher de la pharmacie, pour pénétrer,
dans la cave.

Enfin, après deux heures d'efforts, les
pompiers étaient maîtres du feu. Les dégâts
ne sont pas très importants.

D'après l'enquête qui a été faite, le feu al
pris dans la paille entreposée, mais on ignore
comment, les deux employés ayant déclaré
qu'ils n'avaient pais fumé. C'est peut-êtf»
un locataire de la maison qui aura jeté une
allumette ou une cigarette dans la cage de
l'escalier.

p etites nouvelles suisses
'BERNE. — Mardi laprès-midi, le cornit?

de l'Association de la Presse suisse a exa<
tariné, avec un certain nombre de membres
de l'Assemblée féd érale et à propos d'un caq
récent, la situation de la presse au Palais
fédéral. L'assemblée a discuté des mesures
propres à sauvegarder la liberté et la di-
gnité de la presse vis-à-vis ide décisions arbi-
traires du Conseil fédéral.

BERNE. — Lundi, à Delémont, un bûche>
•non âgé de soixante-six ans, Constant Rais,
préparant de la soupe pour le repas de midiv
voulut, à défaut de pétrole (!), activer le
feui avec <le l'esprit-de-vin. La bouteille
ayant fait explosion, les vêtements s'enflam-i
huèrent et la victime fut immédiatement tnans-i
portée à l'Hôpital couverte de brûlures grafi
ves et étendues.

{BERNE. — Dimanche matin, un bébé M
trois ans est tombé du troisième étage, iau
chemin des Phdosopihes. On croJit qu'il ne
"Survivra pas à ses blessures.

BIENNE. — Dans l'après-midi de lundi, h
Boujean, le mlommé 'Schori, manœuvre chea
M. Alb. Ritter, négociant en vins, est tombé
ûtai Bolier dans la grange. Grièvement blessé̂
le *malheureux a été transporté à l'hôpital
de Bienne. Schori est marié ©t père d'un*}
(nombreuse famille.

LAUSANNE. — Un incendié allumé paï
flun des fils du propriétaire, âgé d'environ
35 ans, et qui a été de suite arrêté, ai dé-
truit, lundi matin, vers 9. heures, à l'entrée*
du village de Surpierre, un petit bâtiment»Le bétail et une partie du mobilier ont été
sauvés. C'est à Surpierre le second cas dei
jeunes igena, incendiant leut propre maison..

SION. — L'es bouchers de la "Suisse ror
mande ont tenu> dimanche, leur congrès an-
nuel à Sion. Il y avait plus de 200 partiew
pants. Après avoir liquidé les affaires admi-
nistratives de la société, les con grossistes
sont montés à Valère; ils ont jensuite eu «aie,
soirée à l'hôtel de la Gare. Le lendemain^,
les bouchers sont partis en excursion à Fimji
haut. Il j  sut de la réjouissance,



Nos nrevety invention
Les brevets d'invention délivrés en

Suisse sont-ils protégés ?
La question est con-

troversée

Un récent procès en contrefaçon de breveti,
jugé par le Thibunal correctionnel de La
Chalux-de-Fonds, a remis une fois de plus
sur le tapis, la question de savoir si nos inven-
teurs sont suffisamment protégés. Les uns
disent que les lois et règlements actuels sur
la matière sont devenus notoirement insuffi-
saints, les autres soutiennent qu'il n'en est
rien et 'que les tribunaux sont 'suffisamment |ar-
més pour faire respecter, les droits des pro-
priétaires de brevets.

Dans son organe spécial, « Inventions-Re-
vue», M. Alfred Matthey-Doret, ingénieur-
doinseil en notre ville, examine la situia,tion
avec une indiscutable 'Compétence. Quelques
points de son article, avec de brefs commen-
taires nous paraissent de nature à être rele-
vés. Notre public industriel, généralement mal
renseigné dans Ce domaine, ne peut qu'en re-
tirer d'utiles enseignements.

La loi suisse sur la matière révisée eta
1907, dit expressément :« Les brevets sont
délivrés sans garantie de la réalité, de la va-
leur, où de la nouveauté de l'invention. » Ce
texte est clair. Il indique sans ambage quie
le Burean fédéral n'entend prendre rancune
responsabilité. Les inventeurs sonit dûment
avertis. Cependant, il n'est pas de jour où
quelque personne s'étonne que tel oti tel bre-
vet ait été délivré, étant donné s,a taon-valeur,
évidente. ',

Il n'y a {pourtant pas d'équiVoque, mais cer-
taines gens sont ainsi faits que lorsqu'ils se
sont trompés, ils veulent généralement m
faire tomber la (responsabilité sur d'autres,
Et la race des inventeurs est tout particuliè--
rement fertiles en produits de ce genre.

Il faut absolument arriver, chez nous, faiti-
ota observer à ce propos, à introduire le sys-
tème allemand Ide; la recherche des antériorités,
et de laipublication (des (brevets lavant leur, déli-
vrance. Certes, ce moyen est excellent, le seul
potaU ainsi dira qui donne toute aa valeur iato
brevet délivré. Mais il se heuirte à une diffi-
culté primordiale que M. Alfred Matthey-DoH
ret relève très justement quand il écrit :

«En 1906, le nombre des fonctionnaires d|u|
f» Patentamt de Berlin, s'élevait à un millier;
set les dépenses annuelles à près de cinq
•?millions de francs, alors qu'en Suisse, pen-
sdant la même lalnnée, les dépenses se sont
» élevées afui Bureau (fédéral de lai Propriété
» intellectuelle, à 293,000 francs, avec un
« total de 33 fonctionnaires. Il ne peut doue
toêtr.e question d'introduire en Suisse la re-
» cherche obligatoire d'antériorités, à moins
»de tripler ou quadrupler la taxe de dépôt)
» des demandes " de brevets et les apnuitjés,
» des brevets délivrés.»

H .est évident que nous ne -pJoiuVons pas
nous payer le luxe d'entretenir'un bureau1
-Jatas le genre du Patemtamt berlinois. Pour
ce qui est de le faire vivre sur le dos des in-
venteurs, l'idée nous en semble très mauvaise.
" ' Ce serait, en effet, fermer lai porte} à toute
fone catégorie de .chercheurs modestes, dontj
souvent les créations ont autant de mérita
que .celles émj ainant d,e puissants établisse-
ments. Quand il fendrai player en Suisse pour
obtenir un brefVet, 4 ou, 50.0 fr., au Heu de 120
«pju 150, sians compter une surcharge considé-
rable des annuités, la plupart de ceux qui
auront trpuvé quelque ghose d'intéressant*,,
mais dont lea Ressources sont -maigres, de-
vront renoncer comjpilètement à' une protec-
tion légale. Ce ne gérait guère démocrati-
que. > ' ' "- •_' .. **

On aurait tort if à «store, au teste, que
là Bureau fédérai n'avertit jamais que tel
brevet réclamé n'a* aucune chance de suc-
cès. L'article 27> de la loi dit que : «si le Ba-
teau s'aperçoit qu'une invention n'est pas nou-
velle,; il en avertirai le demandeur qui pourra
à| son" gré maintenir, modifier ou abandonner
sai demande.» Majheureusem|ent, relève M.
Alf. Matthey, « cela n'im|pilique nullement une
«obligation Bour1 lea "examinateurs du Bureau1
« fédéral, qui aotat déjii suffisamment sur-
« ,chargés pe besogne, pour pouvoir encore
f se livrer ai des recherches. , _ \

«On pleut aldiniettre seulement qtae si ufi
« examinateur ctojt sftjpiercleVoir,! en cours
« d'examen d'une demande -que celle-ci se rap^
«porte & uM objet connu, il en! donne avis à
« l'inventeur. Depuis vingt ans que* nous pra-
« tiquons comtois agent de brevets, nous poU-
«vons dire que maintes fois nous avons reçu!
«de .tels avis confidentiels du Bureau fédé-
«ral et que, data* lai plupart des cas les in-
«venteurs auxquels nous soumettions naturel-
« lement Ces avis, n'en ont pajs tenu compte et
« ont maintenu leur demande. » .

Voilà) une «iéclaraitiori qui n'a' rieta plouf,
étonner. «^WeSVingt-dix-tî eul fois sur 

cent,
an inventeur est féru de son idée à ton tel ploint
qu'aucun -a/vis, si désintéressé soit-il, aucune
objurgatiiota ne -parvient à lui jfa ire comprendre
qu'il s'emballe et que soini brevet n'aura au-
cune valeur. Il ne faut «donc pas .trjoip s'api-
Joyer sur jle sort de ces obstinés.

L'éditeur de « Inventions-Revue » taons par
j ftîÉ .donner la nlote juste, quanifi il Mentionne
les deu* moyens ponr un mveniteur « sérieux »
et « honnête » de ne mettre à> l'abri des aléas,
que* présente noire législation; aléas qu'on1
ïjj çonnaît pomine impassibles â i-pppriraer.

« 1» Il peut faire oui faire faire une rêcEôr'-
« che préalable dans lia) collection des breveta
« suisses publiés ; ces collections existent datas
« tous les centres industriels du pays et elles
« peuvent être consultées sans frais.

«2° Il peut déposer sa demande' de brevet)
« en Allemagne d'abord ; cette demande iuj
«coûtera naturellement plus cher qu'une de4-
« mande de brevet suisse, le dowble envi-*
«ron, mais il bénéficiera de l'admirable orga-
«nisatiom du Patentante allemand en ce qui
« concerne les recherches d'antériorités e%
« afin bout d'un (Ijaps de temps relaMvemeui
« Court, trois nfojij-J à peu (près, il sanisra si son
«invention est nouvelle ou non et, dans ce
.«dernier cas, il connaîtra les antériorités qui
« lui sont opposées.

« Il est bon de dire que le (dépôt d'Une de-
« matade de brevet effectué en Allemagne pair;
«Un suisse, est au bénéfice de la convention1
« internationale et que, dès la date de ce dépôt,
« il est accordé ron délai d'un an pour pouvoir
« déposer validement cette même demande en
« Suisse OU dans les autres pays unionistes. »¦

dl y a dés lacunes dans notre organisation
sur les brevets, c'est certain, mais elles ne
constituent pourtant pas des obstacles aussi
importants qu'on veut bien le dire au déve-
loppement des idées nouvelles, à leur réali-
sation pratique et à leur protection.

Beaucoup; d'inventeurs otat su ofui savent par-
faitement tirer profit de leurs brevets; ils ne
craignent nullement nota pjue les contrefai-
çona, car ils savent aussi que dans les cas
bien déterminés, les tribunaux n'ont aucun
mlal àl établir le bien-fondé de leurs réclama-
tions et à) i{en(d!ir(& à iOéssfri ce, qui est à César.

Quant aux esprits perpétuellement en ébul-
litiota, qui ptotadent, tous les tontine, une con-
ception soi-disant nouvelle, s'imaginent réfor-
mer tout ce qui existe ot crienjt) à l'oeuvre de
gétaie, qtiatad ils ont remlpilacé une via par un
clou, Ceux-lài nie sont pas .tellement digne d'in-
térêt qu'il faille se frajpiptelr! à leur intention.

Même remarque pour, lai catégorie dea « in-
capables d'aucune création, pillant sans Ver-
gogne les idées d'autrui, qu'il s'agisse dei
brevets, de modèles ou de marques dei fa<-
brique. Ce sont ceux-là) qui disent vlolontiers.
que noire loi suisse ne protège rien du tout
et qu'il suffit de phiainger quelques formes m
quelques détails pour, « tourner » un brevet. »

Cette dernière phrase, de M. Alf. Matthey
est parfaitement en place. Ce sont ,en effet,
ces gens-là qui ne sont jamais contents. Et
pour, cause. Mais .en principe, celui qui est
Vraiment en possession d'une idée nouvelle,
n'a pas trop a se plaindre et peut s'estimer,
à l'abri de sérieuses contestations. Seulement,
ce\p;-là sont plutôt rares.

Ch. N..

©/ironique neuef iâtetoise
Pluie et courses scolaires.

Lai pluie torrentielle qui n'a Cessé de tom-
ber! hier après-midi a causé bien des ennuis,
car on n'avait rarement vu, comme ce jour-là,
autant de classes faire leur course scolaire;
une partie des enfante de Neuehâtei étaient
partis de la ville dans la matinée, soit pour
le Saut-du-Doubs, soit pout la Tourne, tandis
que les tout petits s'en allaient à •phambrelien.

Beaucoup d'écoles dd dehors ont passé
aussi ata chef-lieu. Le petit bateau ai vapeur
du lac de Bienne, quon ne voit dans ces
parages qu'à de rares occasions, est venu
aborder, dans le port, chargé d'écolier, qui se
rendaient à Chaumont.

On) a également vu aux environs de 7 b'.
du soir, un fort contingent de petits Suisses
allemands se dirigeant vers la gare et trem-
pés jusqu'aux os. ;

Décidément, le ciel n'aura pas été propice,
cette année-ci, aux courses scolaires.
L'automobile et le paysan.

Hier soir, entre 5 et 6 heures,- un automo-
bile monté par des étrangers passait à Anet;
sur la route se trouvait au même moment un
véhicule auquel étaient attelés deux chevaux.
Ces derniers, lorqu'ils entendirent le ronfle-
ment de la machine, commencèrent ai s'agi-
ter et se seraient sans doute emballés, si les
automobilistes n'étaient descendus de leur ma-
chine qu'ils avaient fait stopper sans retard.

Mais le paysan, ne montrant que peu de
bonne volonté pour garer ses chevaux afin de
laisser passer la machine, et cela malgré l'in-
sistance des étrangers, ceux-ci remontèrent
en automobile, et avec une extrême pirudence,
se remirent en marche. Cela n'empêcha pas
les chevaux de se cabrer de nouveau et cette
fois, ils brisèrent la limonière du obair. Lai
machine continua sa route, laissant le pays'an
jempêter tout à< son aise. (

Celui-ci téléphona au poste de police de
Neuchâtel peut qu'on arrêtât les automobi-
listes. Mais ajprès explications au bureau de
police, les étrangers purent continuer leur
Chemin en toute eécurité.
Ils se méfient.

Les chasseurs du Vignoble prennent part
eta grand nombre! à la chasse aux corbeaux,
mais jusqu'ici le tablealu a été plutôt maigre.
Tel chasseur qui a battu la campagne pen-
dant plusieurs heures a réussi à abattre pu
corbeau, d'autres deux ou trois. On pourraiti
croire que os malins oiseaux voraces ont eu
vient de la mesure d'extermination prise con-
tre eux. Dan») le district de Boudry, à Colom- \
trier, Chanéla*, .Grandchamp, Bevaix, notam- .
ment, où ils sont très nombreux d'habitude, ils
paraissaient avoir subitement disparus, ou s'ê-
tre réfu giés en Heu sûr. !

U faudra du coton.
Uta concours (original, c'est celui qui se

tiendra à Neuchâtel, sur la place de gymnas-
tique du* Jardin anglais, le 15 août prochain,
avec rjenvoi de huit jouira en cas de mauvais
temps. Il s'agît d'un concours intercantonal
de tambours pour sections et solistes, qu'or-
ganise la société des tambours du .Vignoble
neuchâtelois.

Si ce genre da musique ne vaut pas un con-
cert de chambre ou une audition de harpe,;
il n'en est .pas moins original et attirera sûre-
ment de nombreux; curieux. Quant aux voisins
de la place de fête qui ont le tympan délicat,
il serait prudent de leur part de faire une am-
ple (provision de coton pour garantir leur!
organe auditif.
Nouvelles diverses.

LE JORAN. — Un colup de jorâta d'une ex-
itrême violence s'est élevé subitement mardi
entre midi et une heure, sur Neuchâtel. Sur.
la place dru Marché plusieurs bancs de maraî-
chers ont vu leurs toiles s'enlever comme
des fétus, et rien de plus drôle que ces bra-
ves « crampettes » ajustant leurs chapeaux,;
au moyen de mouchoirs de poche et d'aiguilles
à tricoter les bas. Le lac était extrêmement
agité.

(MILITAIRE. — Le bataillon de recrues
de la Ire division, sous le commandement
du major Fîttoj-y a cantonné à (Proveifce, à liai
fin d\tne pénible'journée de marche dans le
brouillard et l'herbe humide des hauts pla-
teaux jurassiens. De Bullet, il s'était avancé
jUB-jqu'aiu Creux du Van et de là aj i Solliat,:
puis il est redescendu sur Provence*"

VILAINE ENTAILLE. — Lundi matin, Vers
11 heures,' un ouvrier charpentier notaimé
Tournafol, équarrissait du bois BU port de
Serrières. La hache dont il se servait pour!
ce travail lui glissa des mains et lui fit une
large entaille dans une jambe. Au moyen du
tram il ^ut (conduit! à ison domicile en ville. Le
pauvre homme faisait m^l à voir tant les doïir
leurs qu'il ressentait [étaien t aiguës.

iMORILLE GEANTE. — M. R. Seiler, fias;
Geneveys-sur-Coffrane a trouvé Une morille
d'une grosseur rare pour; la saison. Haute
de 15 cm., elle a 26 cm. de circonférence
et pèse .67 grammes ; elle a été cueillie hier
dans les décombres de la maison incendiée FjajB
dernier, au milieu du village.

cQa @fiau& *àe-*-7onés
Petites nouvelles locales.

COMMISSION SCOLAIRE — La Commis-
sion réunie hier soir, a décidé par 23 voix
contre ,3, de maintenir la cérémonie scolaire
ainnuelle de juillet, contrairement au vœu ex-
primé par quelques membres du corps ensein
gtaant. La Commission estime être ainsi d'ac-
cord avec les idées de l'immense majorité des
[parents. Elle a également décidé d'interve-
nir auprès de la direction de police pour agir
contre les exhibitions de gravures et publica-
tions malsaines, en particulier contre les volu-
mes d'aventures policières qui font de véri-
tables ravages parmi la jeunesse.

ATI GYMNASE. — Les rôles de fréquenta1
tion du gymnase ,pioUr l'année scolaire 1908-
1909, font constater la présence de 269 élè-
ves; 141 dans la section littéraire, 112 dans la
section scientifique et 16 dans la section pé-
dagogique; en avril 1909, en se trouve en-
core en présence d'un effectif total de 224
élèves; 101 dans la section littéraire, 109
dans la section scientifique et 14 dans
la' section pédagogique. 29 élèves régu-
liers sont venus chaque jour des localités
voisines pour suivre les cours du gymnase.
8 élèves du Locle, 1 des Brenets,; 5. de la
Sagne, 1 des Ponts-'de-Martel, 5 dé Cernier,
1,'ide Renan, 5 de Sonvilier, 2 Se • St-Imier,
1 de Cormoret. ¦ ; ; I

NOS ARTISTES. — La commissïoin d'exécu-
tion du monument Grossmann au Lofcle, a re-
tenu trois projets sur les vingt-trois présentés
au concours. Le premier de ces projets est
l'œuvre collective de MM. Louis Gallet, sculp-
teur et René Chapa'llaz, architecte, tous deux
à La Chauxide-Foiids. MM. Gallet et Chapallaz
seront invités à présenter un projet modifié
au point de Vue architectural pour servir de
modèle définitif au monument. Un projet pré-
senté par M. Charles Gogler, égale-
ment de la Chaux-de-Fon!ds, a été classé qua-
trième. Les maquettes seront exposées les sa-
medi 26 et dimanche 27 juin, K la grande
salle du Technicum du Locle.

CINEMA PATHE. — Cette semaine, ie Ci-
néma Pathé promet une série de vues sensa-
tionnelles : Deux drames, « Cœur ete soldats »
et « Lea petits Pifferari»; un voyage dans les
Indes nous fera faire connaissance avec les
éléphants de oe pays; les amateurs de sports
d'hiver auront qe quoi s'enthousiasmer en
contemplant lea « Concours de skis à Sainfr-
Moritz», courus la saison dernière. Le mor-
ceau de résistance sera le drame intitulé
« Jeanne d'Ara», grand film d'art monté par
les établissements Pathé avec un luxe inouï de
décors et une grande sincérité historique. Les
représentations du jeudi et dimanche auront
lieu au théâtre en cas de mauvais temp; la'
kcatïon s'ouvrira) alors à midi chez M. Veuve.
Samedi, seulement en cas de beau temps, au
Jardin Crevoisier. , , ; ,

POUR L'AVIATION. — Notas avons 'annoncé
l'initiative prise par quelques personnes de*
notre ville, en particulier par M. Jeanmaire,
le nojttveau directeur da notre Ecole de méca-

nique, de créer chez nous un mouvement d'in-»
térêt pratique Vers l'aviation. On nous in-*forme qu'une première réunion de tous ceux)
qui s'intéressent à cette science aura lieu!
la semaine prochaine. Des renseignements,
complets seront fournis sur la nature et le
but de la nouvelle association qu'on projette)
de fonder dans notre ville.

DES CERISES. — On nous apporte anjouf-i
d'hui un joli petit bouquet de cerises rouges
parfaitement mûres, cueillies sur un espaj ieri
adossé à la façade d'une maison de la rue duTemple-Allemand. . '

UNION CHRETIENNE: — On nous prie
de mentionner une assemblée générale extra-
ordinaire pour demain jeudi à Beau-Silê. UneJajntaqnc.e info-yne des détails.
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Chambres fédérales
BERNE. — Le .Conseil des Etats approUVel

les comptes du département de rindustriej
de l'agriculture; et du commerce.

(Alu; Conseil national, M. Brustlein insisfô
Ipour l'adoption d'une loi sur la responsabilité
des «automobiles. Sur la proposition de M. de
Planta, le Conseil fédéral a été invité à éla-
borer, un projet de loi sur cette matière.

BIT* Le tunnel éboulé "~t~
iSAINT-GALE. — Mardi soir, une partie dd(

tunnel de Brûggwald, sur la ligne du lac- de*
Constance au Toggenbourg, s'est effondréej
sur une longueur ,de 24 mètres. Dix hommea
manquent à l'appel. Aucun cadavre n'a en*
core été rstif é. . , i

ST-GALL. — Le tunnel de Brûggwald s'esfl
éboulé sur! une longueur de 24 métrés. Les
travaux de déblaiement ont été entrepris desj
deux côtés |i 7: heures. Jusqu'à dix heures on
avait retiré «n mort et un homme blessé
grièvement. On) ne sait -pas encore combien'
d'hommes sont enterrés sous les décombres.
Le lieu de la catastrophe se trouvei à (environ
200 métrefl ffiet l'entrée du .Ijunneî, en idat
endroit le ijoCher est friable et dès te dé-
but de l'entreprise .on avait déjà dû feirB
dea travaux da fiongjolidation. ; i

8AINT-GALD. — Les victimes de l'êboul*
ment d|ui tunnel de Brûggwald sont au nom-!
bre de neuf morts et 5 blessés. Les travau*
de sauvetage -continuent,, mais sont rendus dif-i
faciles par de nouveaux éboulemeatg qui sj*j
produisent sans cesse. .

(SAINT-GALIi — Paç suite d'ébouléments;
persistants et du danger qui en résulte pouug
les «ouvriers, les travaux de sauvetage ont dû]
être suspendus .pour, dj -é moment. Il manque]
encore six ou sept hommes. Le corps des pom1-»
piers et des forces de police ont été commun.*
dés pour maintenir l'ordre.

aOO sages-femmes
AARAU. — Hier! à eu lieu à 'Aaiau l'asseïBH

blée annuelle de la société suisse des sages;*
femmes, à laquelle ont pris part 200 sages-i
femmes de toutes les parties de la *Suisse Sle*
mande. Le Dr Schenker a fait une Conférence)
sur les innovatiolna «dans le domaine de Jegynécologie et le médecin-oculiste Vogt sur)
les soins ai .donner aux yeux des nouveaux-
nés. Berne a été désigné Icomme lieu de là'
prochaine réunion. • : i , •

Au banquet qui a suivi, le directeur das.services sanitaires M. Schmid a salué aunom du gouvernement argovien les sages-fem-
mes en préconisant la centralisation en Suisse.du service dea sages-femmes. i.

One famille célèbre
AARAU. — On annonce la mort, dans al

propriété d'Ueberlingen et à un âge avancé,;
de M. Jean de Halwyl, le dernier représen-i
tant de la branche suisse de cette célébra
famille. En 1870, M. Jean de Halwyl avait été
landammann d'Argovie. Une .autre brancha
de la famille de Halwyl vit actuellement eu
Suède.

Les enfants s'en mêlent
LONDRES. — Les désordres religieux pr<*-

voqués par la procession catholique de di-
manche dernier à Liverpool se sont renouve-
lés hier et cette fois dans les écoles. Les en-
fanta catholiques et protestants en sont Venus
aux mains pendant l'heure du déjeuner. Les.mères des enfants, prévenues de. ces scènes,-
sont intervenues armées de bâtons et elles
mêmes divisées en deux camps, se sont bat-
tues aVee acharnement ju squ'au moment où'
la police, arrivée en automobile, dispersa, leg
combattaintes. Dans la journée, des escarmou-
ches se sont piroduites datas les rues. Des fenê-
tres de plusieurs maisons ont été brisées.
Des arrestations ont été opérées et une Cin-
quantaine d'écoles ont été fermées jusqu'à'
lundi prochain. Les magasins d'objets de pié-
té catholique otat été obligés de retirer de"
leura devantures toutes les statues le la vier-
ge, de peur de représailles da la Wt deg
protestants.

f Dep eef ies

Imp. A'à COURV OISIER, Chaux-de-tfonda,

Si vous désirez que votre enfant
se développa corporellement et intellectuel-
lement, qu il soit en santé, gai et plein d'en-train , donnez-lui de l'hématogene du Dr
Hommel. Mais prenez garde qu'on ne voua
Impose l'une ou 1 autre des nombreuses imi-
tations. 2847-20*



Cinéma Paîbe
» «» » -

Jeudi 24 et Dimanche 27 juin 1909
En cas de mauvais temps —o— En cas de beau temps
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AU PROGRAMME :
Artistes tourneurs snr bols — L'interview —

Cœur de Soldat
HP^ Beo sstlé en. "sTOit d.e d/ULres

Etude CIL-E. Gallandre, not.
rne de la Serre 18

A &OTI1
Pour tout de suite ou époque â convenir:
Ronde 20, Bez-de-chaasaée, bise, 3 cham-

bres ot cuisine. 10773-5

Progrès 87, ler étage, 3 chambres et cui-
sine. 10774

Progrès 88-b, Rez-de-chaussée, 3 cham-
bres, et cuisine. 10775

Terreaux 2, rez-de-chaussée est, 2 cham-
bres et cuisine, peut facilement être
utilisé comme entrepôt ou ««aller.

10776

Pour le 31 Octobre 1909 :
Un looal à l'usage d'entrepôt ou atelier ,

situé au centre.' 10777

Chasserai 4, rez-de-chaussée. 3 cham-
bres, corridor, cuisine et dépendances.
"Vérandah, lessiverie, cour et jardin.

10778

pour le 31 octobre prochain ou avant, à
convenir, un grand logement de 6 pièces
et dépendances (2 balcons) ; situation cen-
trale près du nouvel Hôtel-des-Postes. —
Conviendrait pour fabricant d'horlogerie.

S'adresser au bureau de MM. Ch.
Barbier et A. Blanc, notaires, rue Lèo-
pold Robert 50. H-11233-C 10815-5
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A louer de beaux appartements de trois
chambres, cuisine (et dépendances, avec
partie de jardin. Prix avantageux.

Conviendraient ponr séjour d'été.
S'adresser pour tous renseignements à

M. Louis Leuba, gérant , rue Jaquet-Droz
n» 12. 10161-3

de suit©
un bon commerce d'exploitation avec
chevaux et chars. Reprise 7000 fr. Avenir
assuré pour personne de conduite et tra-
vailleuse. — Ecrire sous A. B. 104J8,
au bureau de I'IMPARTIAL . 10418-1

Â 
lniinn pour le 31 octobre prochain,
IUUCI rue de la Serre 25. un appar-

tement au Sme étage , de 3 pièces, cuisine
et dépendances, avec bout de corridor
éclairé. Prix : fr. 600.— S 'adresser à M.
A. Perrin-Brunner, rue Léopold-Robert
n» 55. 9922-3

T ( iP3nY  ̂ l°uer' Pr^s de la gare aux
UutdUÀ. marchandises, un grand local
et un plus petit, contigus , avec grandes
portes de sortie sur rue, lumière et eau,
a l'usage d'entrepôts, ateliers de gros mé-
tiers ou pour 1 exploitation de n importe
quelle entreprise. — S'adresser, de midi
à 3 heures, rue Léopold Robert 130, au
ler étage , à droite. 10734-2

A llîTIPF Pour de suite ou époque à eon-
lUUCl venir, 2 locaux occupés actuel-

lement pour ateliers de menuiserie, situés
rue du Temple-Allemand 10. — S'adresser
rue Numa-Droz 51, au ler étage. 8220-14*

K6Z-Q6-CMUSS6B. octobre 1909, un joli
rez-de-chaussée de 8 piéces, très bien si,
tué. — S'adresser chez M. J.-D. Parel-
rue du Temple-Allemand 27. 9749-7*

Phamhr*p, A louer, à monsieur de toute
UllalllUl Ca moralité, chambre meublée,
située au soleil et au ler étage. — S'a-
dreaser me du Parc 28. 10933-2
j\<irt!)PtpmpntQ A louer P°ur le 81 °°"appal ItJlllBlUo. tobre 1909 , des appar-
tements modernes de 2, 3 et 4 pièces, avec
bout de corridor éclairé ou alcôve, près
des Collèges de la Citadelle, Industriel
et de l'Ouest. — S'adresser, de 10 heures
à midi, au bureau rue du Nord 168, au
ler étage. 6261-5

flhîî lTlhPA *** l°uer une petite chambre
«JUU'llUIC. indépendante, pour un ou-
vrier. 12 fr. par mois. — S'adresser rue
du Progrès 9, au rez-de-chaussée, à droite.' 10893-E

PhaïïlhPP A louer de suite chambre
vliaiUUl C. meublée ou non, indépendan-
te, à personne travaillant dehors. — S'a-
dresser à M. F. Debrot, rue de l'Indus-
trie^ ¦ 10909-2
Phamhpp A. louer de suite une belle
UUalUUICa chambre meublée, indépen-
dante et au soleil, à monsieur ou demoi-
selle travaillant dehors. — S'adresser rue
dn Progrès 1, au 2me étage. 10932-2

A lflllPP pour n̂ octobre. Joli8 petits
IUUCI appartements de deux pièces,

cuisine, corridor et dépendances, en plein
soleil et maison d'ordre ; conviendraient
à petits ménages. — S'adresser à l'épice-
rie A. Calame, rue du Puits 7. 10918-2
P.hamhï'û A louer, à un monsieur tra-«JUttlllUlO. vaillant dehors , une belle
grande chambre meublée, au soleil et in-
dépendante. — S'adresser à M. Perret, rue
du Premier-Mars 14 o, maison Fetterlé.

10984-2

A lnnPP rue des Builes> un pignon de
IUUCI g chambres et un 1er étage de

3 chambres, pour 250 fr. et 420 fr. — S'a-
dresser à M. Ch. Schlunegger, instituteur,
rne des Tuileries 32. 10896-2*

f.as imnrtan (Ma,son Alberfone).l/dB MipievU A louer de suite ou
pour époque à convenir, joli appartement
de 3 pièces au soleil, avec toutes les dé-
pendances, vue «magnifique. — S'adresser
rue du Ravin 3, au 3m» étage. 10927-2
Â lnnPP Pour de su*'e ou époque à con-

1UUC1 venir, un rez-de-chaussée de 3
pièces, bout de corridor éclairé, cuisine
et dépendances, très bien situé, rue Numa-
Droz. — Pour le 81 octobre, un logement
de 3 piéces, cuisine et dépendances. —S'adresser rae Numa-Droz 51, au 1er
éf»Be. 8219-20*

T.ndpmpnt A loner P°nr le l8r juoiei
UUgvij lulll. ou époque à convenir, un pe
tit logement de 2 chambres et cuisine,
au soleil. 26 fr. par mois. — S'adr. à M.
Alfred Schneider-Robert, rue Fritz-Cour-
voisiér 20. ï OS T.l-'i

Â lnnPP t*ans maiSOD d'ordre, beau
IUUCI sous-sol de 2 grandes cham-

bres, cuisine, dépendances et jardin, bien
exposé au soleil. — S'adresser à M. Ch.
Schlunegger, instituteur, rue des Tuileries
32; 10894-2*

à InnPP T8z-de-chaus8ée composé de 3
IU uci chambres, cuisine, dépendances

et jardin, bien exposé au soleil. — S'a-
dresser à M. Ch. Schlunegger, insti ta-
teur, rue des Tuileries 82. 10895-2*
T.nrfQmpnt m\ louer de suite ou époque
laUgGUlGUl. à convenir, un beau loge-
ment de 3 pièces, cuisine et dépendances.
— S'adresser au bureau L. Huguenin , rue
du Parc 8, 10888-2

A lnilPP de suite , rue des XXII cantons
IUUCI n. 40, 1er étage à droi te, 3

chambres, alcôve éclairée, jardin et toutes
les dépendances. — S'adresser rue des
XXII cantons 40, au 1er étage, a droite.

À. la même adresse, à vendre un pou-
lailler avec baraque pour lapins, plus 30
poules, 2 coqs, une poule avec 12 pous-
sins, une poule qui couve, 20 lapins. 2
tourterelles, 1 jeune chien race St-Bernard,
ainsi que plusieurs cages. 1088&-2

A lnnPP aÇPartement moderne, au so-
1UUCI leil, 3 chambres, cuisine, dé-

pendances, fond du corridor fermé éclairé,
pour le 31 octobre 1909. — S'adresser rue
Pestalozzi 2, à côté du Collège de la Char-
rière. 10157-7*

Â lnnPP Pour *e 2* octobre ou avant,
IUUCI dans maison moderne, on

bel appartement de 3 chambres , salle
de bains, cuisine, dépendances, balcon,
eau. gaz, électricité. Vue superbe. Fr. 700
par an.

De suite ou époque à convenir, un bel
atelier avec dépendances, eau, gaz, élec-
tricité, force. Fr. 450 par an.

S'adresser à M. H. Danchaud, entrepre-
neur, rue du Commerce 123. 10162-7*

flhamh PP A l°—t J olie chambre meu
VMU11U1 C. blée, complètement indépen-
dante. — S'adresser rue du Parc 37', au
2me étage. 10851-2

A InilPP suite ou époque à coa-
ti IUUCI venir, bel appartement de
4 à 5 pièces, à prix très modéré.
Eau, gaz. cour et jardin. — S'adres-
ser à La Sécurité générale, 2, rue du
Marché. 10553-27
Ro7.ii«.nll!Hieono A remettre de suite
I1C4 UC-lUaUbùCC. ou époque à conve-
nir, un rez-de-chaussée de 2 pièces, cui-
sine et dépendances, plus un grand LO-
CAL pouvant être utilisé pour gros mé-
tier. Le tout en bloc ou séparément. —
S'adresser rue Léopold-Robert 39, au ler
étage. ' 9989-S*
_ Iniian pour le 31 octobre 1909, rue de
fl. IUUCI fa serre 47, les ateliers et
bnrean occupés précédemment par la
fabrique d'aiguilles de Mme Vve d'Eug.
Monnot. Force motrice installée. — S'a-
dresser même maison, au Sme étage.

9579-11*

A lflllPP **6 su'te 0U i>0ur époque à
IUUCI convenir, deux beaux apparte-

ments de 4 pièces. Prix : fr. 550 et 650,
eau comprise. — S'adresser chez M.
Jules Froidevaux, rue Léopold Robert 88.
_ 10732-4
Rûnan A loner« de suite, au bâtimentiivuaUa. deg postes, un logement situé
au ler étage, 4 pièces, chauffage centra),
électricité, gaz, etc. ; location annuelle *.
fr. 350.—.

Un dit aux combles, 3 pièces, fr. 230.—
S'adresser i M. Paul Courvoisier, à

Benan. 10853-2

n nnnviamania A- louer de suite ou épo-
flJjpttl lCllieiilij. qne à convenir, rue du
Couvent 1 et 3, deux appartements au so-
leil, de 1 et 3 piéces, dépendances et jardin
potager. — S'adresser au magasin de bi-
iouterie Georges-Jules Sandoz , rue Léop.-
tobert 46. 9758-1

Appartement, tâff ff f&ffiï
cuisine et alcôve, avec une part de jardin.
— S'adresser à M. Frédéric Humbert, aux
gants-Geneveya. 10131-1

A lnnPP **e suits ou époque à convenir
IUUCI bel appartement de â pièces,

bout de corridor éclairé, près du collège
de l'Ouest, plus un dit de 4 pièces, près
lu collège Industriel. — S'adresser de 10
à midi, rue du Nord 168, au ler étage.

8677-1

[ nrlûmûnî Pour cas imprévu, à ra-
UUgClUCJll. mettre, de suite, à person-
nes d'ordre, joli logement, deux cham-
bres, cuisine et dépendances, bien exposé
au soleil. Prix : fr. 80.— par mois. —
3'adresser rue A.-M. Piaget 69. 9980-1

f!hflmhl"û Jolie chambre très conforta-
UUaUlUlC. blement meublée, avec bal-
con et vue splendide, est à louer à un
monsieur honnête et [solvable. Prix 20 fr.
par mois. — S'adresser frue du Grenier
39-E, au Sme étage, à gauche. 10759-1

Çpjniin Personnes désirant (aire petit
UCJUUI • séjour à la campagne trouve-
raient jolies chambres meublées, bien expo-
sées au soleil. Très tranquilles. Piano à
disposition. On prendrait des enfants en
pension pendant les vacances. — S'adres-
ser au bureau de I'IMPARTIAL. 10712-1
Annaptûmont A louer, pour cause de
APPUI leiUBUt. dipart> splendide appar-
tement de 4 pièces, alcôve, chambre da
bains, gaz dans toutes les chambres, as-
censeur et tout le confort moderne, dana
une maison neuve, admirablement située.
Prix très réduit, entrée à volonté. 10711-1

S'adresser an bureau de I'IMPAHTIAI..

rhamllPOO •*• louer de suite 2 belles
UUaUlUlCD. grandes chambres, dont
une non meublée, sur rue, 4 personne da
toute moralité. Prix 15 fr. par mois. —
S'adresser a l'épicerie, me de la Ronde|l9.

10750-1
r.nrfnmAr-i. A louer pour cause de dé-
UUgCUlGUI. part, un petit logement, si.
tuè aux Crétêts. — S'adresser rue da
«renier 37, au ler étage. 10293-1

FILM D'ART Drame historique FILM D'ART
———•—n^———^''—tf—i—rm—*—*—----—--——-— m\——r-—^

Les Eléphants de l'Inde Le Golfeur amoureux

CONCOURS DE SKIS H SMOiSTZ
Ah ! tu aimes les pauvres C'est la fête à More

Les petits Pifferari, etc., etc.
>—m—t~»-mmm 

©rcla-este© TT'em.esisu
PPÎT due nla/iac ¦ **-n jardin : Réservées 1 fr. 20, Premières 1 fr., Secondes 60 cent.
f lU  UCO yiatca . Au théâtre : Comme d'habitude. 11026-1

»
Dimanche, en cas de mauvais temps, MATINEE à 3 heures

RÉSULTÂT des essais da Lait dn 14 aa 17 Juin 1909
Les laitiers sont classés dans ce tableau d'après la qualité du lait qu'ils fournissent.

j  <*>«, ¦£¦£*. gi =
doras, Prénoms et Domicile g| __ % § s "g OBSERVATIONS

I a " o-a m SS »

Wuilleumier Charles, Parc 66 41 32,8 13,37
Robert Paul, Charrière 14 39 33,2 13,23
Magnin Paul, Numa Droz 19 38 32.7 12.99
Dérivaz Lina, Série 98 38,5 32,2 12.93
Courvoisier Sophie, Bassets 62 37 32,7 12,87
Loosli Frédéric, Terreanx 25 89 31,6 12,83
Guyot Jules, Numa Droz 137 38 81,6 12,71
Kcenig Lina, Bel-Air 11 38 31,- 12,57
Kipfer Christian, Eplatures Jaunes 83 38,5) 30,2 12,43
Landry Charles, Parc 86 34 32,2 12.40
Bion Hermosa, Progrés 4 36,5 31,- 12,39
Boss Georges, > 161 36 30,8 12,23
Augsburger Panl, Charrière 29 35,5 31,- 12,27
Stoll-Bouverot Paul. Progrès 3 36 30,2 12,13
Schmidiger Edouard, Marché 2 30 32,- 11,87 j
Rauser Louis, Terreaux 18 32 28,4 11,20 Lait falsifié.

: La Chaux-de-Fonds, le 23 Juin 1909. Direction de Police.
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fenrinr
QUI pourrait entreprendre par semaine

24 cartons remontages 16 lig. cylindre.
Ouvrage lucratif. — Faire offres par écrit
avec prix, sous G. U. 10735, au bu-
reau de I'IMPARTIAL . 10725-2

Â LOUER
Pour de suite ou époque à convenir

Hne Léopold-Kobert 17. — Dn ma-
gnifique logement de 7 pièces et dépen-
dances, situé au 2me étage ; convien-
drait pour fabricant d'horlogerie. Prix
modère.

Rne de l'Hôtel-de-Ville 1. — Un lo-
gement de 4 piéces. cuisine et dépendan-
ces, situé au Sme étage.
Pour renseignements et conditions, s'a-

dresser an bureau de la Brasserie de la
Comète. 10988-6

FONDEUR
cherche pour fin juin 'du {Bus tard, à en-
trer en relation d'affaires avec fabrique
disposée à racheter tout son matériel d'une
valeur approximative de Fr. 2500.

Tous renseignements seront fournis par
l'Etude Fernand Grosclande. agent de
droit, à Fleurier. H-4377-N 10249-1

Aux Gîmenieups !
A louer un local pour cimanteur. On

donnerait du travail pour la location. —
S'adresser rue dn Collège 8. 9443-12*

¦F-v t̂a^llle
Toujours acheteur de bonne futaille à

de bons prix. — S'adresser à M, Jules
Bozonnat, rue de la Serre 14. 10889-2

Bouteilles
fédérales et litres sont toujours achetées
par la maison Léon Séchehaye, vins, rue
Neuve 5. 10578-3

Â LOUER
pour le 31 Octobre ou époque à convenir :
David-Pierre Bourquin 5. au 1" étage,

un bel appartement de 4 pièces, balcon,
corridor éclairé, chambre de bains,
buanderie, jardin d'agrément et potager,
gaz et électricité installés.
S'adresser au Burean de gérances Louis

Lenba. rne Jaquet-Droz 12. 10160-2
Rltinrnnf 0n demande à emprun-«MUgll UUIr. ter la Bomme de 400 fr.
an 6°/j, remboursable 100 fr. par an. plus-
l'intérêt. Bonnes garanties' à disposition.
— Adresser les offres par écrit sous ini-
tiales L. S. 10986, au bureau de l'Iu-
PABTUI,. 10986-3

1 âffaïrej iîiîqoe ! I
1 r̂tide nouveau 1
i pr Fabricants d'horlogerie p
H A irtaTiflT>P droit de t&~ I !
|U .tt VOUOTO brication pour B

_ la Suisse, d'un appareil sans _ _ \
S concurrence, à fabriquer par des B ;
a horlogers et d'une vente certaine B i
a et facile. JB
S Gros bénéfices à réaliser. Prix IfiS

H de revient de l'appareil : fr. 5.—; I F
pM vente à fr. 25.—. Demander ren- B F

_  seignements à la Revue suis- ggjj
OS se des Inventions, à Lan- R
I sanne. H12814L 11022-2 BA

Union Chrétienne
BEAU-SITE

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
extraordinaire

Jeudi 24 Juin, à 8>/ s h. du soir.
ORDRE DU JOUR

Bulletin local et Journal des Unions
11020-1 H-6672-C Le Comité directeur.

Occasions !
l 'mobilier de chambre à coucher, mo-

derne, composé de : 2 lits noyer 1 place,
2 tables de nuit, 1 lavabo avec glace, 1
armoire à glace,

560 fr.
1 mobilier de chambre à coucher mo-

derne en noyer, même composition que le
précédent,

630 fr.
1 mobilier de chambre à coucher, com-

Eosé de : 2 lits, 2 tables de nuit et 1 lava-
o avec glace.

435 fr.
1 mobilier de chambre à coucher noyer

mat et poli, composé de : 1 lit 2 places, 1
table de nuit, un lavabo avec glace, 1 ar-
moire à glace ,

610 fr.
1 mobilier de chambre à coucher noyer

mat et ooli, panneaux décorés, composé
de : 1 lit à 2 places, 1 table de nuit, 1 la-
vabo avec glace, grand modèle,

625 fr,
8 lits noyer, 2 places, complets, ébénis-

terie garantie,

220, 2351280, 280 fr.
SALLES A MANGER

2 mobiliers composés chacun de 1 buf-
fet de service noyer, 1 table à coulisses,
6 chaises siège jonc, 1 divan moquette.

500 fr.
1 mobilier de salle à manger, composé

de 1 grand buffet de service, 5 portes
sculptées, 1 table à coulisses, 6 chaises
cuir, 1 divan moquette 3 coussins,

670 fr.
1 mobilier de salle à manger Henri II,

1 buffet, 6 chaises, 1 table a coulisses, 1
divan moquette,

570 fr.
1 mobilier de salle à manger moderne,

1 buffet, portes du corps supérieur avec
vitraux, 6 chaises siège jonc, 1 table à
allonges, 1 divan moquette.

490 fr.
Meubles garantis sur facture

2 bibliothèques vitrées,
1 bibliothèque tournante,
Plusieurs salons.
1 lit américain en noyer, sommier mé-

tallique, trés solide 10995-4

250 fr.
1 buffet de service verni couleur noyer,

les portes du corps supérieur avec vitraux

IOO fr.
1 porte-manteaux et parapluies, en

chêne, avec glace cristal

too fr.
ldito

35 fr.
ldito

70 fr.
1 divan moquette bonne garniture

90 fr.
1 divan moquette bois apparent sculpté

150 fr.
1 divan moquette 3 coussins

l IS fr.
Pupitre américain chêne massif.

260 fr.
1 grand classeur à rideau, en chêne

150 fr.
3 classeurs à rideau, en chêne, la pièce

85 fr.
1 table en chêne pour machine à écrire

28 fr.
1 meuble en chêne pour presse à copier

(3 tiroirs et 2 armoires)

70 fr.
4 fauteuils de bureau en vieux chêne et

chêne naturel

12, 18, 30, 60 fr.
1 meuble pour presse à copier

20 fr.
Ne faites pas d'achat avant d'avoir vi-

sité nos occasions dans tous les genres de
meubles.

ELLE AUX MEUBLES
rue Fritz-Conrvoisier lt

A awia
pour de suite ou époque à convenir:

dans maison moderne très bien située de
beaux appartements de 1, 2, et 3 pièces.
Prix avantageux. — S'adresser pour tous
renseignements au Bureau de Gérances
Louis Leuba, rue Jaqnet-Droz 12. 8224-3
rtîrfiia-H-no de Portes et ensei-tl 0U6II6S enea, imitation"¦ 1 " ""' émail. 50»/o meilleur
marché que l'émail. Prix depuis 75 ct.
la piéce. Travail soigné. — Se recom-
mande, E. PIHOUÉ, Temple-AUemand 85.



enchères
publi ques

Le vendredi «5 juin 1909. de i •/»
heures de l'après-midi , il sera vendu
à la Halle aux Enchères, rue Ja-
quet-Droz, en ce lieu :

Armoires à glace , secrétaires , canapés'
divans, lavabos, chiffonnières , lits com-
plets, buffets à 2 portes, tables de nuit, à
ouvrage, tables rondes et carrées, pupi-
tres, chaises, fauteuils, fumeuses , casier
a musique, régulateur», glaces, tableaux,
machines à coudre , jeux grands rideaux,
stores, linoléums, 2 mandolines , des vio-
lons, 1 dictionnaire Bescherelle, 3 volumes
divers, 6 tables de café , pied en fonte et
d'autres objets trop longs à détailler.

Les enchères auront lieu au comp-
tant, conformément aux dispositions de
la loi fédérale sur la poursuite pour dettes
et la faillite. H 11249 C
11023-2 Office des Poursuites

EN VENTE A LA

Librairie COURVOISIER
Les ouvrages de M. Aug. JOTTERAND,

professeur de cuisine.
Les Secrets de l'art culinaire (Recettes

pour l'apprêt des poissons de mer et
d'eau douce, sauce), brochure à 30 ct.

La cuisine renommée, 4 fr.
Le cours de ouislne chez sol , splendide

volume, fr. 18.50. 
TT» mm _ 3.—T _— m - A vendre, a de Ia".¦LP a. *«D w me •>• vorables condi-
tions, le brevet d'une industrie nouvelle,
d'une exploitation facile et d'un avenir as-
suré. Conviendrait pour fabricant d'hor-
logerie ou mécanicien. — S'adresser sous
initiales B. R. 10728, au bureau de
I'IMPARTIAI» 10722-1

S cïlSlQnHalroS. ques bons pension-
naires et DINEURS, dans pension bour-
geoise. — S'adresser rue du Progrès 119-a,
au rez-de-chaussée. 10770-1

Jeune homme __ S î\lt%Smt
leur, bon vendeur, depuis cinq ans dans
la même maison, cherche place dans un
magasin de la localité pour la confection
d'homme ou n'importe quel article. Entrée
le 15 juillet. — S adresser par écrit, sous
chiffres A. G. 11003. au bureau de I'IM-
PARTIAL. 11003-3

TailloncûC se recommandent pour jour-
1 AlllC UoCO nées ou ouvrage à domicile.
Travail prompt et soigné. Prix modérés.
— S'adresser rue du Progrès 69, au ler
étage. 10993-3

lûiirto filin da la Suisse allemande,
UCUllC UllC bien recommandée, cherche
place dans un bon café pour aider au
service et au ménage. Certificat à dispo-
sition. — S'adresser Brasserie Alfred
Hentzi , rue Jaquet-Droz 58. 10989-3

Plantages cylindre. & -SS5ISS
tes pièces evlindre, ainsi que des logea-
gés. — S'adresser à Mme vve Baumann,
rue Jaquet-Droz 12-a. 11037-3

fliirlndOP Acheveur - lanternier ha-
nUllvgCla bile pour la petite savonnette
or, cherche place. 10865-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
nftf ' nninaa On désire placer, au plus
i dlloblcl. vite, un jeune garçon comme
apprenti pâtissier. — Prière d'adresser
offres à M. P. Bourquin, rue Winkelried
n' 89. 10922-2

HriniTTlû d'â8e mûr* ayant travaillé 8 ans
O.U 111111C sur remaillage de fonds , cher-
che place; à défaut comme concierge, com-
missionnaire ou homme de peine. Réfé-
rences à disposition. — S'adresser à M.
Paul Gneechi, rue Jaquet-Droz 52. 10906-2

Umnlnwû Jeune homme de toute mora-
EilliyiUj C lité, ayant déjà de bonnes no-
tions de comptabilité, de correspondance
et de machine à écrire, cherche place pour
se perfectionner. — Bcrire sous initiales
à. K. 10928. au bureau de I'IMPARTIAL .

10928-2

Do ni Ilots Ouvrière connaissant à fond
Dttllllolb. le barillet genre Roskopf et
ancre, avec on sans arretage, cherche du
travail pour faire à domicile. — S'adres-
ser rue du Commerce 129, an 1er étage, a
droite. 10765-1

Graveur sur acier. «KS,
prentissage i l'Ecole d'Art, demande place
comme graveur sur acier. — S'adresser
chez M. C. Glauque, rue du Puits 23.

10735-1
I nnriïnft, On cherche une place d'assu-
AooUJClll. jetti remonteur de finissages
pour un jeune homme de 17 ans. 10806-1

S'adresser an bureau de I'IMPABTIAL.

finir nû flllo connaissant tous les tra-
OU1111C UUC vaux d'un ménage, ainsi
que la cuisine, cherche place, de préfé-
rence aux environs de La Chaux-de-Fonds,
comme bonne à tout faire. Bons certificats.

S'ad. au bureau de 1'IMPARTLIL.U0737-1

Phniinhût- Ouvrier découpeur cherche
LUalltllCû. place pour de suite ou épo-
que à convenir, ou sur n'importe quelle
partie. Certificat à disposition. — S'a-
dresser rue Léopold-Robert 18-b, au ler
étage , à droite. 10911-1

Jpnnu hnmmp cherche Place soi' dans
OCuUC UU1UUÎC bureau ou tout autre em-
ploi rentrant dans cette branche. Bons
certificats à disposition. — S'adresser rue
Lénoold-Robert 18-b, au ler étage, à
droile. 10912-1

aËline IlOmme. homme fort et robuste
et de toute confian ce, pour de gros tra-
vaux, nourri et logé chez son patron. —
S'adresser à M. Ed. Rutti-Perret, rue de
l'Hôtel-de Ville 19. 11028-3

Apprenti-coiffenr. u°
n
bo

drmagasipn°dé
coiffure à Bienne, un apprenti. — S'adres-
ser chez M. Albert von Bergen, coiffeur,
Sosticheur du Théâtre, rue du Canal 30,

Jenne. 11035-3
OnnV n nffl Bonne servante est demandée
001 ïalHO. de suite dans petit ménage.
Se présenter seulement l'après-midi.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 10979-2

I TiT-ipanfî dessinateur - mécanicien
rippiCllU est demandé aux ateliers de
construction mécanique Paul Mosimann
lils et Cie, rue de la Loge 5-A . 10945-2
C ppuontp On demande une bonne fille
0 Cl ï il 11 le, de confiance , connaissant bien
les travaux d'un ménage et aimant les
enfants. Entrée de suite. — S'adresser
rue de la Serre 25. au 2me étage. 9734-10*

A VÏVPTI QP de boites argent est demandée
ni l ie  hoc de suite, ainsi qu'une appren-
tie. Rétribution immédiate. — S'adresser
à l'atelier, rue Numa-Droz 144. 10923-2
Ipiinp flllo On cherche une jeune fille
UCUUC UUC. aimant les enfants, pour
faire les travaux d'un ménage. — S'a-
dresser à la Boulangerie Viennoise, rue
Léopold-Robert 14-a. 10925-2
Tonna flllp On demande une jeune fille
UCUUC UUC. pour aider au ménage et
farder un enfant. — S'adresser à M. Louis
Pellaton, rue Numa-Droz 131. 10904-2

Commissionnaire ^
p
^ffilŒ£

naire de toute moralité. 10903-2
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Pj lln On demande de suite une bonne
flllo. fuia forte, pour faire une petit mé-
nage et s'occuper des enfants. Bons soins
assurés. — S'adresser sous chiffres F. D.
10902. au bureau de I'IMPARTIAL. 10902-2

AmiPPnti Fabricant Important de la
n|JjJi Gllll. place, engagerait apprenti
commis de 14 à 15 ans. Une bonne éduca-
tion commerciale lui sera donnée. Occasion
sérieuse pour jeune homme Intelligent
ayant belle écriture. — S'adresser par
écrit, sous P. J. 10941, au bureau de
I'IMPABTIAL. 
flnninfahla On cherche un bon comp-
«JUIUUUIUIB. table, disposant de quelques
heures par jour, ou le soir, pour mettre
en ordre une comptabilité. — Adresser of-
fres par écrit sous chiffres O. K. 1074.9,
an bureau de I'IMPARTIAL. 10749-1
llûmniç 'ûllQ On demande comptable
1/CU1U10CUC> bien au courant de la te-
nue des livres d'un magasin. Preuves de
capacités exigées. — Adresser offres par
écrit sous A. E. B. 10729, au bureau de
I'IMPARTIAL. 10729-1

FmrilnuQQ 0n demande, dans un bu-
Lllipiujfoc. reau de la ville, une em-
ployée connaissant le français et l'allemand.
Bons gages. — Adresser otfres par écrit,
sous chitfres S. U. L. 10733, au bureau
de I'IMPARTIAL. 
lniinn flllp On demande une jeune

UCUUC UUC. fille pour faire les courses
et aider aux travaux de cuisine. — S'a-
dresser rue D.-JeanRichard 41, à l'entre-
sol. 10719-1

^ntnmoliÔl'PC °n demande 2 somme-
UUliiilJCilOl Où. Hères pour servir le di-
manche dane restaurant des environs.

S'ad. an bureau de I'IMPARTIAL. 10764-1
loptîCÇDTIÇD Bonne sertisseuse connais-
Oul lU*mCllSjC. aant la machine, est de-
mandée par fabrique de la place. 10800-1

S'adresser au bureau de 1 IMPARTIAL.

Remontenr-réglenr.  ̂XaS
à fond la retouche des réglages (plat et
pendu) pour petites pièces ancre soignées,
est demandé dans un comptoir de la loca-
lité. Moralité et assiduité au travail sont
exigées. — S'adresser par écrit sous ini-
tiales A. B. O. 10850, au bureau de I'IM-
PARTIAL. 1085Q-1

A lnilOP Pour û* juillet ou époque à
IUUCI convenir, pour cause de départ

imprévu, un appartement moderne, près
de la Nouvelle Poste , 4 chambres, cham-
bre de bains , cuisine et dépendances,
chauffage central, gaz et électricité.— S'a-
dresser Z. «I. K. 19,Poste restante.
H-2234-C 110U-3

AppartementS. pOur°feer30 octobre ,°2
appartements , grand et petit, de 2 belles
chambres et dépendances, au soleil, avec
jardin, près des Collèges. — S'adresser
me du Doubs 35, au ler étage. 11014-3

T noPHIPnt à louer, de suite ou pour épo-
LUgClUCUl que à convenir, composé de
4 chambres, cuisine lessiverie , cour et
jardin. Prix fr. 550. — S'adresser rue du
Temple-AUemand 37 , au Sme étage.

11045-6

Appartement. _ Placé Neuve, 2 beaux
appartements de 3 pièces, alcôve, cuisine
et dépendances, le tout bien exposé au
soleU. — S'adresser rue du CoUège 8.

11044-1*

A lnilOP de suite, un pignon de deux
IUUGI chambres, cuisine et dépen-

dances, la tout exposé au soleil. Cour el
jardin. Loyer mensuel : fr. 28.— S'adres.
ser rue de la Charrière 31, au ler étage .' 10990-3

Inr-on Pour le 31 octobie 1909 oa éP°*
IUUCI que à convenir, dans une mai-

son d'ordre, bien située, un Sme étage de
8 chambres et cabinet éclairé et un pi-
gnon de 8 chambres, tous deux avec cui-
sine et dépendances. Buanderie et cour.
— S'adresser à M. Walther Faivret, rne
du Parc 44. 11006-1"

IAI-IAI» près de la Place de
lUUVl motel-de-Ville, appar-

tement de 3 chambres, dont 2 à 2 fenê-
tres, exposées au soleU levant, cuisine et
dépendances, cour, eau et gaz. Prix très
bas. L'appartement sera remis A
neuf. — S'adresser rue de la Paix 33, au
2me étage. 11010-6

f Affamant A louer- de suite* un lo8e-
LUgCllIClll , ment de 3 chambres, dépen-
dances et lessiverie, bien situé au soleil.
Prix : fr. 25.— par mois. — Sadresser rue
de l'Hôtel-de-Ville 67. 10996-3
fll a m lino A louer une joUe chambre
llUulUUl C. meublée ou non. — S'adres-
ser chez M. Sengstag, rue des Terreaux 12.

10985-3

Pha mhno. Jolie chambre meublée à louer
VliamUl Ca à personne solvable et travail-
lant dehors. — S'adresser rue du Parc 98,
au Sme étage, à gauche. 11016-3
PViamhiia ot pension sont offertes à de-
Vuaulul C moiseUe honnête. — S'adres-
ser * Mme Weiss, rue Léopold-Robert
18-b. 10910-1

Phamli i'ûe A louer; pour le ler juillet,
IHlttUlUl Co, a belles chambres indépen-
dantes, une meublée et l'autre non meu-
blée, avec part à la cuisine. — S'adresser
Pension A. Sandoz, rue de la Serre 25, au
ler étage . 10991-3

À 
lniinn pour le 31 octobre, un pigoon
IUUCI de 3 chambres, situé rue Nu-

ma-Droz 55 et rue de l'Hôpital. — S'a-
dresser chez M. James Leuba, au ler
étage. 11009-3

rhflTtlhPA A louer chambre meublée, au«JUaillUI G. soleil , à personne de moralité
et travaiUant dehors. Prix modéré. —
S'adresser rue du Progrès 68, au 2me
étage , à gauche. 10992-3
riiamhpû A louer de suite une jolie
VUaUUll C. chambre au soleU, à 2 fenê-
tres et très bien meublée, à messieurs de
moralité. — S'adresser rue du Parc 79, au
2me étage. 11013-3
nhnrnhnp. A louer une chambre mou-
ullulilUI C. biée, avec pension si on le
désire, à une demoiselle ou dame honnête.
— S'adresser rue de l'Industrie 5, au rez-
de-chaussée; 11001-3
Plinrnhnn A louer de suite une jolie
V/lluIllUlCa. chambre meublée, à un mon-
sieur honnête, tranquiUe et travaillant de-
hors. — S'adr. chez Mme Vve A. Stauffer,
rue du Rocher 12. 11029-3

flll8mhl*P *** l0U8r jolie chambre meu-
vlltuUUl C. blée. exposée au soleil, à un
ou deux messieurs solvables et travaillant
dehors, selon désir avec pension. — S'a-
dresser rue du Puits 20, au ler étage.

A la même adresse, on demande du
linge à laver. 10394-3

On demande à louer SS5S
une chambre non meublée, si possible à
2 fenêtres, pour un mpnsieur de'toute mo-
ralité. Pressant. — Adresser offres avec
prix sous chiffres E, «1711038, au bureau
de I'IMPARTIAL. 11036-3

On demande à louer ï™ ïïft
indépendante. — Adresser offres sous chif-
fres M F .  11033, au bureau de I'IMPAR -
TIAL. 11033-3

On demande a louer &"?« «"
rons de La Chaux-de-Fonds, un apparte-
ment meublé, si possible avec jardin.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 10984-3
lonno linmnin cherche une beUe.cham-

dCUllC UUllllIle bre non meublée. —
Ecrire . sous chiffres E, P. 1097%, au bu-
reau de I'IMPARTIAL. 10972-2

On demande à louer f f lA
1910, un bel appartement de 3 ou 4 pièces ,
dans le quartier ouest, avec confort mo-
derne. — Adresser les olfres avec prix,
par écrit sous chiffres P. C. 7990 au
bureau de I'IMPARTIAL. 7990-9»
On demande à louer iz dSM0Ct?ë
voisinage de la rue de l'Hôpital, un loge-
ment de 3 pièces, pour un ménage de 3
personnes solvables. — Faire les offres
par écrit , avec prix, sous initiales J. IU.
10930, au bureau de I'IMPARTIAL . 10930-2

Pnncdotfi. Pour malade est demandée
1 UUoûCUO en location par M. Ch. Spi-
chiger, rue du Rocher 20. Pressé.

10944-2

On demande à acheter KS
ne à décalquer cFête». Paiement comptant.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 11038-3

RniltPJliP Q (-)n demande à acheter pin-
UVlUCiUCD. sieurs centaines de bouteil-
les fédérales vides. — S'adresser chez M.
Jules Brenet, rue de la Balance 16. 9662-2

On demande à acheter .̂-1^dresser à M. L. Grisel, rue de la Prome-
nade 4. 10856-2

On demande à acheter «JEffiSL
et fourneau de lessiverie. — S'adresser
chez M. A. Nottaris, entrepreneur, rue
A.-M. Piaget 65. 10877-2

On demande à acheter Ut Ŝ-S'adresser chez M. Auguste Schielé, rue
du Doubs 135. 10891-2
pinmk Je suis toujours acheteur de
1 11*1111*. vieux plomb'à bon prix. — S'a-
dresser Photogravure G. Courvoisier, rue
du Grenier 37. 22187-26*

On demande à acheter ££$£•«]
une glacière. — S'adresser rue D.-JeanRi-
chard 41, à l'entresol. 10720-1

On demande à acheter -̂S/oT
Payement comptant. 10723-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

On demande à acheter 2JÏÏ, &
bon état. — S'adresser par écrit sous ini-
tiales F. A. 10754, au bureau de I'IM-
PARTIAL . 10754-1

A vonripa un '«cart 3 places, 5'/a che-ÏCUUIC vaux, état de neuf. — S'adres-
ser chez M. Eugène AeUen, rue du Pro-
grès 61. 10999-3

mf ~ r ~ir*m\. A vpnilpp 3 tru.ies por"
^J.Ti »'*r/ jl™ I CUUI C tantes pour
•̂A vLiJîi»-.!? commencement de juillet.

¦VlL —̂
j L. — S'adresser chez M. P.

ég^ ŝs&At Kneuss, Grandes-Crosettes
n» 36. 11012-3

Â uond po une POU3sett0 à  ̂ roues, peu
ICUUI C usagée. Bas prix. — S'adres-

ser rue de la Gharrière 49, au ler étage.
11000-3

A VOÎIiiPA plusieurs lits complets, dont
ÏCUUI C 2 lits jumeaux, canapé, chai-

ses, etc. — S'adresser rue du GoUége 19,
an rez-de-chaussée. 11017-3

A ïïPndPO pour cause de départ imprévu,
ICUUI C à bas prix, une magnifique

chambre à coucher usagée , Uts jumeaux.
S'adresser sous Z. J. K. 19 , Poste res-

tante; H-2235-C 11042-3

A non H PU des bouteilles vides, 13 paires
i CUUI 0 de stores extérieurs, des son-

nettes et fils électriques, un petit fourneau
avec couleuse, 1 garniture de lavabo. Le
tout à très bas prix. — S'adr. rae Léopold
Robert 55, au ler étage. 10967-2

A ppnfjpû une motocyclette en bon état .
ICUUIC Prix avantageux. —S 'adres-

ser chez M. Edouard Huguenin, rue de la
Paix 67. 11043-3

À npnHpû une charrette anglaise , à l'é-
I CUUI C tat de neuf. Prix avantageux.

— S'adr. rue du Nord 127, au Sme étage,
à gauche. 10009-2
P'nnn A vendre un beau piano neuf,
I lallU. cordes croisées, cadre en fer, etc.
— S'adresser par écrit, sous initiales J.
J. 10881, au bureau de I'IMPARTIAL .

10881-2

J â, À vendre LT l̂r
i_ \  M • MW_  S'adresser à M. Paul-F.
i j»« »̂-«a Ĝalame) Les Bulles 7
*'1 ** 10721-2

A TPTldPP (?ranc!e carpette moquette,
I CUUI C duvets, coussins, couverture,

tapis, lits, portières, grands rideaux gui-
pure, couleuse, tub, verrerie, cristal ,
chaises, tables de cuisine, garniture de
lavabo. — S'adresser rue de la Serre 41,
au 1er étage. 10929-2

A VPTIiiPP une Poussette à 4 roues, très
ICUUI C peu usagée. Très bas prix.

— S'adresser rue de la Chapelle 17, au
rez-de-chaussée. 10926-2
A Ycnrl -i n pour cas imprévu, un bon
a. I CUUI C piano neuf. — S'adresser rue
Jacob-Brandt 2, au rez-de-chaussée, à
gauche. 10880-2

A VOnripa des lapins géants et autres.—
ICUUI C S'adresser rue de l'bôtel-de-

Ville 17-a. 10908-2

A nnnfjnn au comptant, un bon vélo
ICUUIC avec lanterne. Bas prix. —

S'adresser chez M. Berger, rue Fritz Cour-
voisier 58, au 2me étage. 10921-2

Â VPnfÏPP une machine à régler, en bonICUUIC étit, i)ien conservée, plus ou-
tils de' régleusf/ ; 10713-1

S'adresser an'frùreau de I'IMPARTIAL.

Â nonrlno pour cause de déménagement ,
ICUUI C 1 voiturettePeugeot 2 places,

1 pupitre d'écolier, 1 armoire et différents
meubles, ete. 10742-1

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL.

À van ripa un bon chien de garde. Pres-
ÏCUU1 C aant. 10736-1

S'adresser au bureau de I'IMPA RTIAL.

A VOnripo "Ie su"e un l>eau grand pou-
I CUU1 C lailler bien construit, tout

neuf, doublé, bien couvert et une tren-
taine de poules et des couvées, poussins
Orpinthon, plus le treiUi qui barre le pou-
lailler. — S'adresser rue Ph.-H.-Matthey 8,
au rez-de-chaussée ou au ler étage , à
droite. 10727-1

À VPnrlPP faate d'emploi, une armoire
ICUUI C à glace, un lavabo et des

jumelles d'officier. 10457-1
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

A VPWlPP une belle Poussette a 3 roues,
ICUUI C très bien conservée et une

poussette de chambre. — S'adresser le
matin, chez Mme Zweifel, Passage de Gi-
braltar 2-b. 10546-1

À vpnnPfi **'s Pr°P res > en i10'3 etil ICUUI C en fer, canapé, armoires à
glace , potagers à bois et à gaz (3 feux) et
une grande quantité de meubles en tous
genres et articles de ménage. — S'adres-
ser à M.V. Jung, rue des Moulins 5.

A VPnilPP une mac'1lne a coudre ayant
ICUUI C peu servi (marque Singer). —

S'adresser rue du Progrés 95, au 1er
étage. 10624-1

A VPnilPP *** Petits chiens berger écos-
ICUU1C sais, véritable race, plus une

zither concert. — S'adresser Crêt du Locle
6L 10771-1

A VOTlri pO un la^ abo et une table polie.ÏCUUI C _ S'adresser chez M. F.
Krarner, rue des Terreaux 11. 10700-1
Mma——BÊ—wmm——am——m—w—Mmm—m—t^m

Ppnrjn depuis la rue A.-M.-Piaget à la
ICI Ull rue Numa-Droz, une sacoche
noire, contenant quelque argent. - La rap-
Êorter, contre récompense , rue Numa-

iroz 111. an 2me étage. 11030-3
Ppnrjn 2 bagues (marquises). — Prière à
ICIUU ia personne qui les a trouvées de
lee rapporter, contre récompense , rue du
Grenier 41, an ler étage. 11024-3
Pppdn dans le s1uare des Crêtets. une
ICI UU petite poche contenant une paire
de lunettes pour enfant et nn petit mou-
choir avec l'initiale M. — Prière 4 la per-
sonne qui l'a''trouvée, de la rapporter,
contre récompense, .rue Fritz-Courvoisier
n" 10, an 3me étage. 10983-2

PpPiin dimanche, depuis La Chaux-de-
1C1UU Ponds à la Cibourg, une broche
en or. — Prière de la rapporter, contre
bonne récompense, rue Sophie-Mairet 10,
au rez-de-chaussée. 10971-2
Ppprln dimanche, un parapluie dans ia
ICIUU forêt des Bulles. - Le rapporter,
contre récompense, rue Numa-Droz 63.

10905-1

PpPiill depuis l'Hôtel Judiciaire, a la rue
r Cl UU de la Bonde, en passant par le
Passage du Centre, nne montre or, de
dame, avec nom snr la cuvette. — La
rapporter contre récompense, le soir après
7 heures, à MUe Alice Aubert, rue Numa-
Droz 90, au 2me étage. 10931-1

T.!! nOPCnnno à I"4 appartient un esca-
Ltl (JclsUUllU lier déposé sur nne bar-
rière de jardin, doit le réclamer d'ici à 8
jours, contre désignation et frais d'inser-
tion, faute de quoi on en disposera.

S'adresser à M. Louis Sala, rue des
Granges 12. 11025-3

Etat-Civil da 22 Juin 1909
NAISSANCES

Augsburger, Edouard - Charles - Emile,
fils de Emile, commis et de Sophie-Bertha
née Chervet, Bernoia. — Monnat, René-
Charles, fils de Léon-Joseph, voyageur de
commerce et de Emma-Alice née Ducom-
mun-dit-Boudry, Bernois.

PROMESSES da MARIAQE
Antenen, Fritz, dégrossisseur, Neuchâ-

telois et Morf , Lucie-Victorine , horlogère,
Bernoise.— Perret-Gentil, Charles-Adrien,
monteur, Neuchâtelois et Weiss, Mélina ,
horlogère, Badoise. — Prince-dit-Clottu,
Camille-Paul, graveur, Neuchâtelois et
Monnot , Marie-Célina , Française.— SaMi,
Paul-Alcimé, représentant de commerce,
Bernois et Natermann, Berthe-Albertine,
Genevoise. — Filliger, Armand-Samuel,
bouther, Lucernois et Hoffmann, Suzanne-
Marie, cuisinière, Bernoise.

Madame Vve Marie Progrin et sa
famille remercient bien sincèrement
toutes les personnes qui leur ont tomoi-
gné tant de sympathie pendant les jours
cruels qu'Ile viennent de traverser.
H2232C 11007-1

Madame veuve Flajoulot-Ureit et ses
enfants, ainsi que les lamilles l'laj ou loi
et Breit, remercient bien sincèremet tou-
tes les personnes qui, de près ou de loin,
leur ont témoigné une si vive sympathie
pendant les jours pénibles qu'ils viennent
de traverser. H-6698-C 11021-1
m--—mm———————-m ¦»¦¦ W

Ps. XXIII. v. 4.
tl est heureux , l'épreuve est terminée ,
Du triste mal il ne souffrira p lus
Et désormais sa destinée
Est de régner avee Jésus.

Madame Edouard Flajoulot-Bourquin
et ses enfants Alice, Jeanne, Angèle et
Mathilde, Monsieur Léopold Flajoulot ,
Monsieur et Madame Eugène Flajoulot
et leurs enfants, Madame et Monsieur
Arthur Ingold-Flajoulot et leurs enfants ,
à Lengnau, Madame et Monsieur Arnold
Delevaux-Flajoulot et leur enfant. Mada-
me veuve de Georges Flajoulot et ses en-
fants. Madame et Monsieur Charles Vuil-
lomenet-Flajoulot et leurs enfants , à Buti-
ne, Mademoiselle Berthe Flajoulot , Ma-
dame et Monsieur Arnold Fankliauser-
Flajoulot, Monsieur Ernest Flajoulot, à
Genève, Mademoiselle Jeanne Flajoulot ,
Monsieur et Madame Edouard Bourquin-
Sandoz et leurs enfants. Monsieur et Ma-
dame Jules Bourquin-Wuilleumier et leur
fille . Monsieur Albert Bourquin , Madame
et Monsieur Jules Gindrat-Bourquin et
leurs enfants, Madame veuve d'Emile
Bourquin et ses enfants , Monsieur et Ma-
dame Camille Bourquin et leurs enfants .
Madame et Monsieur Alfred Jenny-Bour-
quin et leurs enfants, Madame Louise
Jeanneret , ainsi que les familles alliées,
ont la douleur de faire part à leurs amis
et connaissances de la perte cruelle qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de
leur bien-aimé époux, père, fils , frère,
beau-frère, oncle, neveu, cousin et parent.

Monsieur Edouard FLAJOULOT
que Dieu a repris à Lui, mercredi, k six
heures du matin, dans sa 46me année,
après une longue et cruelle maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 23 Juin 1909.
L'enterrement , auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu Vendredi 35 cou-
rant, à 1 heure après midi.

Domicile mortuaire : Bue de l'Epargne S.
Une urne funéraire sera déposée devant la

maison morluaire .
Le présent avis tient lieu de let-

tre de Taire part. 110;!4-'2
l«*l!Hill/U«U«lAllWlJlijJl'Jlil4ijiij^.UUiBUdJ , -̂ t

Bataillon de Sapeurs- Pompiers
Les Sapeurs-Pompiers sont avisés du

dâcès dâ
Monsieur Edouard FLAJOULOT

CAPITAINE QUARTIER -MAITHB
survenu mercredi 23 juin.
11046-2 jor.

Messieurs les membres de la Société
des Sapeui*s-P»mpiers sont avisés du
décès de leur regretté camarade, Mou-
sieur Edouard Flajoulot, Capltaine-
Quartler-Maître. — L'enterrement, avee
suite, aura lieu Vendredi 25 juin , à 1
heure après midi. EK700Ç 11019- 'l

Messieurs les membres honoraires, ac-
tifs et passifs de la société fédérale de
gymnastique Ancienne Section, sont
informés du décès de leur cher collègue

M. Edouard Flajoulot
membre honoraire et ex-président de la
société et de l'Association cantonale de
gymnastique.

L'ensevelissement, auquel ils sont priés
d'assister par devoir, aura Ueu vendre-
di 25 juin 1909.

Rendez-vous au local à midi et demie,
pour accompagner la bannière. 11040-2

Messieurs les membres de la Société
fédérale de gymnastique d'Hom-
mes sont priés d'assister, vendredi 25
courant, à 1 heure après midi, au convoi
funèbre de Monsieur Edouard Flajou-
lot, leur dévoué et regretté collègue.
11027-2 Le Comité.

MM. les membres de la Société fran-
çais* philanthropique et mutuelle, le
Cercle français et la Oolonie, sont priés
d'assister par devoir, vendredi 35 courant,
à 1 heure après midi, au convoi funèbre
de Monsieur Edouard Flajoulot, leur re-
fretté coUègue.

1005-2 Les Comités.

J'ai patiemment attendu l'Eternel, Il
l'est tourné vers moi et II a oui mon
cri. P». XL, t.

J'ai combattu le bon combat, j'ai
achtvé ma course, j'ai gardé la foi. Au
reste ia couronne de justice m'est réser-
vée et le Seigneur, juste juge, me la
donnera en ce jour-là, et non laulement
à moi mais aussi à tous ceux qui auront
aine son avènement. II Tlm. VI , 7-8.

Monsieur Fritz Haussammann - Rufe-
nacht, Madame et Monsieur Fritz Von
Almen-Rufenacht et leurs enfants, Ma-
dame et Monsieur Christ Schlunegger-Rn-
fenacht, Monsieur et Madame Louis Ru-
fenacht-Huguenin, Madame et Monsieur
Fritz Schertenlieb-Rufenacht, Monsieur et
Madame Louis Yon Almen-Liechty, aux
Fouleti, MademoiseUe Anna .tEUen, Mon-
sienr Arnold iEllen, Monsieur Hans
Haussammann, à Radelflngen, Madame
venve Marie Augsburger-Haussammann,
Madame Anna Haussammann, à Trame-
lan, font part à lenrs amis et connaissan-
ces de la perte irréparable qu'Us viennent
de faire en la personne de leur chère et
regrettée épouse, sœur, belle-sœur, tante,
cousin* et parente

MADAMR

Marie HAUSSAMUANN-RUFENACHT
?ue Dieu a retirée à Lui mercredi, à 8 h.

u matin, à l'âge de 52 ans, après une
courte et pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 23 Juin 1909.
L'enterrement , auquel ils sont priés

d'assister, aura Ueu samedi 36 courant'
à l  heure après midi.

Domicile mortuaire. Boulevard de la
Liberté 1. — Départ 4 midi et demi.

Le présent avis lient lieo de let-
tre de faire-part. 11108-8



ED. MANGOLD
Rie de l'Envers 18. — Place Jaquet-Droz.

TELEPHONE 698

Ê—6-. —^MmW -t |l  ̂ _J

ATELIER spécial ponr ntf MTt f B 9la fabrication des ULluiLAà
Réparations en 4 heures. 535-6

B

LES

jj Coffres - forts
p; suivants sont à vendre,
'|i tous garantis incombus-
a tibles et incrochetables ;
™ livraison franco à domi-

cile pour la viUe.
Extêr . haut. Int. haut, large, profond.
3 coffres 1,4 0»  0,36» 0,31 - 0,27-
1 1,40 0,38 0,35 0,27
1 1,50 0.51 0,34 0,29
3 1,50 0,51 0,46 0,33
1 1,65 0,60 0,38 0,30
1 1,65 0,65 0,46 0,33
1 1,70 0,70 0,45 0,39
2 2,— 0,90 0,55 0,39
1 2,— 1,04 0.57 0.40
1 2,— 1,10 0,60 0,40

A visiter, rue Numa-Droz 135, Fabri-
que Pécaut Frères. 8440-12*

wWyf^ Mort aux Mouches
Le meilleur papier ponr leur destruction

Librairie Courvoisier
Place du Marché

—i m — • t— ______
Etude Gh. Barbier

et
Alph. Blanc

NOTAIRES
§0, Rae Léopold-Robert 50.

JBL 1»W^
JL-

Pour de suite ou époque à convenir :
Ravin 8, pignon d'une chambre, 1 réduit

et cuisine. 8134-2
Terreaux 4-a, ler étage , bise, de 3 cham-

bres, cuisine et dépendances. 8135
Terreaux 8, 1er étage de 3 chambres,

cuisine et dépendances.
Terreaux 8, Sme étage de 3 chambres,

cuisine et dépendances. 8136
Progrès 9-b, rez-de-chaussée, 2 chambres

et cuisine, cave. 8137
Rochor 11, sous-sol à usage d'atelier.

8138
Puits 17, ler étage de 3 chambres, cui

sine et dépendances. 8139
Puits 19, pignon de 3 chambres, cuisine

et dépendances. 8140
Ph.-H.-Matthey 21, sous-sol de Z cham-

bres, cuisine et dépendances. 8141
Numa-Droz 37, ler étage de 2 chambres

cuisine et dépendances. 8142
Collège 56, grand hangar couvert. 8143
Aiexis-M. -Piaget 68, pignon de 2 pièces,

cuisine et dépendances. 8144
Alexis-M. -Piaget 87, rez-de-chaussée de

3 chambres, cuisine et dépendances.8145
Pour le 31 Octobre 1909

Ravin 3, sous-sol de 2 pièces, cuisine et
dépendances. 8146

Neuve 5, Sme étage de 2 chambres, cui-
sine et dépendances. 8147

Industrie 7, rez-de-chaussée de 3 cham-
bres, cnisine et dépendances. 8148

Progrée 9-a, ler étage de 3 chambres,
cuisine et dépendances. 8149

Rocher 11, ler étage de 3 chambres, cui-
sine et dépendances. 8150

Promenade 12, 2me étage de 3 chambres,
cuisine et dépendances. 8151

Arêtes 24, rez-de-chaussée de 4 cham-
bres, alcôve, chambre de bains, véran-
dah et dépendances. 8152

Ronde 25, rez-de-chaussée à usage d'en-
trepôt ou ateher. 8153

Fleurs 82, pignon de 3 chambres, cui-
sine et dépendances. 8154

Collège 56, ler étage de 4 chambres, cui-
sine et dépendances. 8155

Numa-Droz 90, Sme étage de 3 chambres,
cuisine et dépendances. 8156

Pour le 30 Avril 1910:
Tilleuls 7, rez-de-chaussée de 5 chambres,

cabinet, fumoir, chambre de bains et
cbambre de bonne, vérandah et dépen-
dances. 8157

A.-M. Piaget 87-a, grand atelier actuel-
lement utilisé pour polissage de boites.

8158

LAVAGE CHIMIQUE
RUE DU PARC 104 10715 1

Lavage d'ombrelles , de 1 fr. à 1 fr. 25.
Spécialité d'habits d'hommes et tailles de
¦Ole. — Travail soigné. Prix modéré.

Installation complète ̂

Chambres à bains j
avec service d'eau chaude A • ____%¦:

à plusieurs prises depuis le chauffe-bains fll II il

Bien assorti en Sa^abos porcelaine anglaise |||| |
«5-u.r* :*rpxe<a.i9 et ta-uur consoles rçfiHl)15

mmPmm ^Xmm ^: Sa^HSTS C Q^CTT^IEBE^CE ^_J M MA J

OiiirteliiffSS" f]
Bureaux et Magasins : Daniel JeanRichard 19. Ateliers : D. JeanRichard 16. 1

——-— 949 T?olér>la.«> *ixo 9-3.9 ¦ 10357-5*

Office des faillites de La Chaux-de-Fonds

Vente d'3nuneubles
aux enchères publiques

Aucune offre n'ayant été faite à la séance d'enchères publiques dn 26 mai 1909
l'administration de la masse en faillite de la Société Fonoière 8. A. à La Chaux-de-
Fonds, fait vendre par voie d'enchères publiques le mercredi 7 Juillet 1909, dès 10 h.
du matin, dans la grande salle de l'Hôtel-de-Ville de La Chaux-de-Fonds, les immeu-
bles dépendant de la dite masse, et désignés comme suit au cadastre de La Chaux-
de-Fonds.

Article 5126, Au Foulet, bâtiment, dépendances de trois mille six cent trente
cinq mètres carres.

Limites, Nord, 5126, 5127; Est 3571, Sud 5129 ; Ouest 5179, 5126.
Subdivisions :

Plan folio 250 No 79, Au Foulet , Hôtel 265 métrés.
> i i i 80. n dégagement 3370 mètres.

La maison construite sur cet article sert à l'usage d' Hôtel des Mélèzes et est
assurée à l'assurance cantonale contre l'incendie pour fr. 88,500.

Article 6126. Plan folio 250 No 68, Au Foulet. Place à bâtir de quatre mille dix-
n6uf métros currés

Limites : Nord 5094, 5001 ; Est 5127 ; Sud 5128. 5129 ; Ouest 4999 ;
Article 5001. Plan folio 250 No 52 Au Foulet. Pré de cinq mille cinq cent seize

m et rôs carrés
Limites : Nord en pointe ; Est 5000 ; Sud 5002 ; Ouest 4827.
Article 6127. Plan folio 250 No 69 Au Foulet. Place à bâtir de deux mille qua-

HAnt û ITlfltrflR "Mt-lTèrlS
Limites : Nord 5000 ; Est 3571 ; Sud 5128 ; Ouest 5126.
Article 6129, An Foulet. Pré et bois de vingt deux mille cinq cent quarante

trois mètres carres.
Limites : Nord 5126, 5128; Est 3571 ; Sud et Ouest 4997.

Subdivisions :
Plan folio 250 No 71 Au Foulet. Pré de 11719 mètres.

» » » » 55 bois de 10824 mètres.
Article 6131. Plan folio 250 No. 73 Au Foulet. Place à bâtir de quatre cent six

mêtres csrrés
Limites : Nord, Est et Sud 5094. Ouest 5130.
Article 5226. Plan folio 250 No 77 Au Foulet, Place â bâtir de deux mille denx

cent vingt mètres carrés.
limites: Nord 5227 ; Est 5000; Sud 5225 ; Ouest 5131.
Les servitudes grevant et au profit de ces immeubles peuvent être consultées à

l'office des faillites et au bureau du cadastre de La Chaux-de-Fonds.
Le cahier des charges et conditions de la vente est déposé à l'office des faillites

de La Chaux-de-Fonds où les amateurs peuvent en prendre connaissance dès ce jour.
Pour visiter les immeubles mis en vente, s'adresser à l'office des faillites de La

Chaux-de-Fonds.
La vente sera définitive et l'adjudication prononcée en faveur du

plus offrant et dernier enchérisseur.
La Ohaux-de-Fonds le 2 Juin 1909.

Office des faillite» i
10096-2 H- -C Le Préposé,

(signé) H. HOFFMANN.

Vente d'un bien fonds
aux Planchettes

Le Lundi 5 juillet 1909, dès 2 heures de l'après-midi , à l'hôtel
judiciaire de La Chaux-de-Fonds, 3me étage, le curateur de Mme Louise-
Elisa Humbert-Droz née de Pourtalès, fera vendre par voie d'enchères pu-
bliques, le bien fonds que cette dernière possède au village des Plan-
chettes, comprenant les articles 42, 43, 155, 156, 158 et 197 du Cadastre
de cette Commune, d'une contenance totale de 131780 m1 en nature de
prés, jardin , places, bois, pâturages avec une maison d'habitation et rurale
susassise située dans le village môme de Planchettes.

L'entrée en propriété et possession esl fixée au 30 avril 1910.
S'adresser, pour visiter l'immeuble, à M. Bersot, notaire, Léopold-

Robert 4, à La Chaux-dê-Fonds et pour les conditions au notaire Auguste
Jaquet, au dit lieu . 10223-3

i, Téléphone 1349 __ CHÀDX"DE-FONDS Téléphone 1349 J |

SCISRIE;
>> Commerce de bois — Charpentes sur devis ' , /
l \  Lames pour planchers, rabotées et brutes !' /
W Pfl rip innp ito Monnkprio SPéCIALITé Fenêtres «-VERA» * ]]
H raUliqUC UB meUlUoClUÎ. guillotine et à bascule (Demande de 5j
* , S brevet c_z 51093). — Aération hygiénique, entretien et maniement ) )
S) faciles. Echantillon et prospectus à dispostion. ?)
U Entreprise de oharpenterle — Caisses d'emballage pr l'Horlogerie ) S
;> Installation moderne — Séchoir à vapeur (/

i |( Venant de faire une installation des plus moderne, sons tous les n(S rapports, nous sommes à même de livrer des marchandises sèches, );
' S  de première qualité et à des prix avantageux. 20952-3 ( )

• < S Se recommandent, Fontana, Thiébaud et Jaquet. / )
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- Pianos -
de tontes les marques sérieuses. 8078-5 Grand choix en magasin

J.-H. Matile, Envers 32
Réparations * Accords soignés

Accordeur attitré aux concerts d'abonnements
Représentant de Maison Fœtisch Frères de Lausanne

Avis aux Rhumatisants
»

Plus n'est besoin d'aller aux Bains I Essayez le traitement que pratique M. Al-
bert ringeon, Professeur-Masseur diplômé Paris 1909. Ancien iMas-
seur-Doucheur des Grands Etablissements Thermaux de France.

Traitement court et d'une efficacité sans pareille. Absolument pas douloureux.
Grand succès durant la saison du printemps Territet-Montreux. H-11191-G
Se recommande, A. Pingeou, prof., Parc 54.

Bain de vapeur au lit «air chaud» à lr. 2.— 10491-3*

On demande à louer
pour avril 1910, grand local pour magasin, situé au centre
des affaires , si possible rue Léopold Robert. Cas échéant, on
traiterait avec propriétaire disposé à faire les réparations né-
cessaires. — Adresser les offres rue Neuve 8. 10724-1

- Meubles »
riches et courants 8079.8

Fabrique Bachmann Frères
Succursale de la Clam-de-FoiKls ;Mue «t«t C?œ»®S.ML«»

Location
d'Automobiles

pour Promenades et Courses
DEMANDHZ LES PIUX

A L'AUTO-GARAGE
ft .  Jnanthé 8 C

Wuma-Droi 154
A louer

Ponr la 31 octobre 1909 :
Léop.-Robert 6. - Sme étage ouest,

3 chambres , cuisine et dépendances.
Fr. 550 par an, eau comprise.

Sme étage est, 2 chambres , cuisine et
dépendances. Pr. 465 par an, eau com-
prise. —

Sme étage est, 2 chambres , cuisine et
dépendances. Fr. 420 par an , eau com-
prise.
S'adresser au Bureau A. Bourquin et

Nuding, rue Léopold-Bobert 6 A . 6534-55*

Vente aux Enchères publiques
d©

Deux Maisons Million
avec grands jardins d'agrément

»
Le 19 juillet 1909, dès les 2 heures de l'après-midi, dans

la salle de la Justice de Paix, Hôtel judiciaire, Sme étage, et
par le ministère des notaires soussignés, les héritiers de JOSEPH
FETTERLE exposeront en ven te, par voie d'enchères publiques, les
immeubles suivants :

I
Une maison d'habitation , rue du Paro n° 67, avec jardin

d'agrément. Assurance contre l'incendie : fr. 90.500.—.
Revenu annuel : fr. 6000.—.
Cet immeuble forme l'article 506, plan folio 22, numéros 72, 73,

74, 75, du cadastre de La Ghaux-de-Fonds.
II

Une maison d'habitation, rue du Paro n* 69, avec jardin
d'agrément. Assurance contre l'incendie : fr. 90.500.—.

Revenu annuel : fr. 6000.—.
Cet immeuble forme l'article 507, plan folio 22, numéros 76, 77,

78, 79, du cadastre de La Chaux-de-Fonds.
Ces immeubles seront exposés séparément, en deux lots, puis en bloc.
La vente sera définitive , mais les vendeurs réservent la ratification de

l'autorité tutélaire de Morat, en raison de l'existence de mineurs.
Pour tous autres renseignements et pour consulter les conditions de la

vente, s'adresser à l'un ou l'autre des notaires soussignés, à La Chaux-de-
Fonds. 10535-5
Gh'-E. GALLANDRE, notoire H. LEHMANN, notoire

rue de la Serre 18. rue Léopold-Robert 32.

Rez-de-chaussée, rne Léopold-Robert 76,
A lfllIAI* pour tou ' de Em,te 3 chambres et cuisine, conviendrait pour bureaux ,M-t. IVHVI chambres d'habitation, dépôt, etc., gaz et électricité, situé via à vis dela gare. 10854-8»
BROCHURES, CIRCULAIRES, mm Imprimerie Courvoisier



BRASSERIE GAMBRIHUS
24. — Rue Léopold Robert — 24.

BIÈRE de la Brasserie de ((LA COMÈTE»
Tons les MERCREDIS soir

dés 7 '/» heures,

TRIPES?:
Restanration ga&fffc

Excellentes consommations.
BILLARD. 6945-18* Téléphone.

Se recommande, H. Mayer-Hauert.

Hôtel de la Croix-d'Or
Tons les Jeudis soir

à 7 '/, heures 6946-16*

fR. if ?P si K m̂»sb%- *f3c *ïfc *CT**SJ <s£/ J&kvè
Restauration chaude et froide à toute heure

Se recommande, J. Buttikofer.

Café-Brasseriej le la Place
Tous les Lundis

Gâteau au fromage
Tous les Jeudis soir

dès 7 '/, heures 6940-9*rams w
VINS DE CHOIX

Bière renommée de la c Comète»
Se recommande,

Le]nouveau tenancier, Aug. Ulrich.

Café-restaurant An (( Gruillaame-T&ll))
Route des Convers, à 10 minutes de la

Gare, tt—.JST-2-JSr 10987-3
Dimanche 27 Juin 1909

Fête de Lutte
j— A.2-  x>rr*BX»ic

Excellente musique — Entrée libre
Pour la fête de lutte, prière de se faire

inscrire jusqu'à vendredi soir, auprès du
tenancier.

Se recommande, Arnold Liechti.

OteMuBilÊS
(ait. 700 m.) Nouvelle maison avec tout le
confort moderne. Vue magnifique sur le
lac et les Alpes. Sources renommées.
Grand parc.
4666-6 Famille Frntiger, propr.

PENSION-FAMILLE
au CeriiiK-PÊppol

Altitude 1080 m.

Situation ravissante à proximité de
grandes forêts de sapins. — Jolis buts de
promenades aux environs. — Bonne pen-
sion. — Prix modérés.

S'adresser soit è M. F. Pochon, rue du
Rocher 7, à Neuchâtel, soit à l'Etude Ja-
cottet et Bersot, au Locle. 10142-2

Séjour d'été
Val-de-Ruz. bel appartement de 3 ou 4

chambres meublées, à louer à proximité
de la forêt et du tram. Mrgnifique situa-
tion. 10884-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI..-

Café-Urat
, A louer pour le 31 Octobre
1910 [, un Café-Restaurant
avec appartement, situés au
centre des affaires.

S'adresser sous A. 5000,
Poste restante, La Chaux-de-
Fonds. 10831-1

OSITTË
de suite ou époque à convenir, une bonne

Boucherie-
Charcuterie

bien installée et bonne clientèle assurée .
Excellente occasion pour débutant sérieux
etfactif. 10915-5

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

A vendre
dans un village du vignoble, bonne pe-
tite maison composé de 4 à 5 chambres,
cuisine et dépendances, en parfait état
d'entretien. Eau et électricité. Jardin.
Prix avantageux. 8684-6*

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

MAOOAPrO GYMNASTIQUE
AdùAbtO SUÉDOISE

¦»

J'ai l'avantage d'annoncer à mes nombreux clients et élèves, qu'ensuite de mon
départ de la localité, j'ai remis la suite de mes traitements et de mes leçons de gym-
nastique à

M. mWm -tM-i-m. JWtttHneM»*,, Masseur,
Sue je puis leur recommander vivement. Je les remercie de la confiance qu'ils m'ont

imoignee et les prie de la reporter sur mon successeur.

Mme Berthe Reimers-Perriii.
¦ajaTaja âai

Me référant i l'avis ci-dessus, j'ai le plaisir d'informer Messieurs les Docteurs,
ainsi que les Dames de la localité, que je continuerai dès ce jour les cours de gym-
nastique et les traitements donnés jusqu'ici par Mme B. Reimers-Perrin.

Ayant installé complètement nne salle de gymnastique et m'étant voué spécia-
lement aux traitements uydrothérapiques. massages orthopédiques, etc.,
j'espère, par un travaU consciencieux et un service prompt, mériter la confiance que
je sollicite.

John Robert, Masseur,
11011-3 " 91, Rue de la Paix 91. -V

i r mSm. i» • . • ' , . ¦ '¦ ¦

i.v - .. . . . .

— Ca-Toizxet S-u.édLoi.s - -
MASSAGE 

SISMOTHERAPIE ELECTROTHERAPDE
HYDROTHERAPIE

Salle nouvellement installée pour 10804-12
Gymnastique Suédoise et Gymnastique de Muller

-/t -A-SHa-t-Gr—} 0"EITIIOPBIÎXCJXT3E
Téléphone 743 JOHN ROBERT? Rue de la Paix 91

morben°k$°Bain$ ES:.
Sources ferrugineuses de ler ordre contre rhumatismes. Pension avec

chambre. Fr. 4,50 — 5.50. i, 8018-16
HOTEL BAINS DE WORBEN HOTEL NOUVEAUX BAINS DE L'ETOILE

F. Trachsel-Marti J. Lœffel
Téléphone —o— Prospectus gratuit —o— Téléphone

OUVERTURE, Vendredi 25 juin

1 

Grand Magasin

A la Chaussure suisse %
£ CHARLES DEVINS, cordonnier Ĵf

14, rae de la Balance 14, La (tai-de-Fonds
m

J'ai l'honneur d'informer mes amis et connaissances et le public en général, que
j'ouvrirai un Magasin de chaussures en tous genres, provenant des meilleures
fabriques suisses. — Assortiment complet pour Dames, Messieurs et enfants.
— Ayant 20 ans d'expérience dans le métier, je me recommande également pour la
chaussure sur mesure, ainsi que toutes réparations. Travail prompt et soigné.

PRIX DÉFIANT TOUTE CONCURRENCE
10718-2 Se recommande vivement, Charles D8ÏVINS.

^UlPÉOAUT FRÈRES
m - sW i Fabrique de Coffres-forts
&| ° Hg|g§ ' ] Téléphone n° 35 NllHia DfOZ 135 Téléphone n» 25

*N III §3 Bienfacture parfaite. Prix modérés. 1res références.
F y I f tt îm Toutes nos livraisons pour la ville se font rendu posé
g|a { J f P f  I g à nos frais «t risques, quel que soit l'étage. 10855-1*

ATTENTION
21 LH FOUI rue du Premier-mars 5

—^ -̂mmr-m-mmmm

Robes de chambre, depuis ir. 8.SO. —
Blouses, depuis fr. 2.50» — Jupes, depuis fr. 3.90
Gants. - Mitaines. - Rubans, 70 cent le mètre.

EEEiaaij^
ôûuleurc-rhuTiultemes certaine |ïl*|SMii
^mpe-7Ti^^£e|£e7  ̂efrapide I^^I^^I s

o

Moteur électrique
On achèterait d'occasion un moteur élec-

trique de la force d'au moins 1 HP.
Adresser offres sous chiffres S G675-C ,

à Haasenstein & Vogler , La Chaux-de-
Fonds

 ̂
109J0-1

FERBLANTIER
sérieux au travail, est demandé de suite.
Bon traitement. — S'adresser chez M.
Paul Ackermann-Schmoker, Landeron
(Neuchâtel). 10918-1

Salon de Coiffure
Jean BROSSARD

Grenier 10, Fritz-Courvoisier 2.
Lotion glaciale : Spécialité pomr l'été

pour bien refroidir la tête. Fort mousseux
pour nettoyer la tète. Le flacon 1 fr.

9507-5
aJTo-uus» oiroxrolxoixiai

Suisse française : bonnes, gouvernantes,
institutrices, pour familles et pensionnats
en Allemagne. — S'adresser à l'agence
Schuitheis «S* ÇJe, Francfort s, H.
Ue 2196 g. 10870-1 1

vin ronge de la Côte Adriatique
(c-*0*l*:*K) 1.: 

PERLA ADRIATICA
Marque déposée

recommandé par les médecins aux malades et aux
convalescents

LE MEILLEUR VIN DE DESSERT
En vente dans les magasins suivants : 10874 9

La Chaux-da-Fonda : Perregaux Vve V., Paix 65.
"̂•chlimann Henri, St-Pierre 2. Pierrehumbert Vve G., Parc 80.

Augsburger Emile, Temple-Allemand 109. Perrottet Ernest, Hôtel-de-Ville 34.
Augsburger Paul, Charrière 39. Québatte Camille, Paix 109.
Bangerter Elisa, Numa-Droz 126. Keymond Vve M., Envere 16.
Bedaux Emile, Sophie-Mairet 8. Bobert-Parel P.-E., Gharrière 14.
Boss Georges, Progrès 161. Rosselet Vve A., Premiers-Mars 13.
Bourquin Paul-Arthur, Progrès 37. Société de Consommation, Doubs 139.
Cattin Nicora Mme, Parc 83. » F.-Courvoiiier 20
Cavadini Vve, Parc 17. » Industrie 1.
Dick Adolphe, Léopold-Robert 142. » Jaquet-Droz 27.
Dumont Louis, Commerce 129. » Nord 17.
Gaietti Alfred , Jardinets 1. » N.-Droz 45 et 111.
Gigandet Gustave, Manège 16. » Parc 54.
Gillard Pierre, Parc 69. Sarbach Charles, Doubs 129.
Grandjean Edmond, Numa-Droz 55. Saucy Vve Estelle, Doubs 155.
Greber-Moser Léon, Temple-AUemand 71. Sœurs Gasser, Léopold-Robert 88.
Gutmann Marie, St-Pierre 10. Soeurs Sandoz - Perroehet , Passage dn
Guyot Charles, Industrie 24. Centre 6.
Hirsig David, Versoix 7. Steudler Jules, Gharrière 57.
Hugli Gottfried , Industrie 17. Thiébaud Marie. Nord 1.
Huguenin Emile. Crétêts 153. Weber Jean, Fritz-Courvoisier 4.
Humbert Marc, Parc 72. Widmer Alcide, Parc 104.
Jacot-Courvoisier F.-A. Manège 24. Wille-Notz, Balance 19, Parc 31-bis.
Jeanneret Paul , Fritz-Courvoisier 24. Wolff Albert, Progrès 187
J eanneret Paul, Ravin 1. Wuillemin Vve A., Combe Greurin 21.
Eœnig Vve A., Temple-Allemand 1. Zimmermann Alfred, Numa-Droz 11.
Landry Charles-F., Parc 86. Zûrcher Arnold, Fritz-Courvoisier 58.
Leibundgut Arthur, Tête-de-Rang 25, , .. •»„..,_.
Macchi-Wymann R., Parc 88. "• ponw *
Messmer Aloïs, Collège 21. Louis Descœudres.
Pauchard-Pfund Elise, Doubs 113. Société de Consommation.

»
Dépôt général pour le Canton de Neuchâtel

Henry dfe Cie, La Chaux-de-Fonds

Boulangerie Moderne LEON RICHARD
83, Rue ci-u. Paro 83

Spécialité de Z wielmclts «au Malt renommés
recommandés par les autorités médicales.

Dans tses dépôts : M. Jean Weber, rue Fritz Courvoisier 4; Mme Antoine, rue
dn Nord 157 ; Mme Wolf, rue du Progrés 137. 3469-10

Maison avec Café i vendre
A vendre, pour le prix de fr. 16.000.—, une maison avec Café-Restaurant très

bien aménagé, avec tout le matériel pour le desservir ; jeux de boules neuf ; grand
dégagement. — S'adresser au bureau de I'IMPAHTIAL. 10768-1

PROPRIETE D'AGRÉMENT
H-1H52-C à vendre pour cause de décès 10099.»

» J!

A vendre, à proximité immédiate de La Chaux-de-Fonds, nne charmante
petite propriété comprenant maison de 3 à 4 chambres, avec toutes dépendances,
vastes dégagements, grande forât, belle vue imprenable. Prix modéré.

S'adresser aux notaires Cb. Barbier et Alph. Blanc, rue Léopold Robert 50.

Jà, l_r®nÛTG I____ *}\ _. __. _ • _ ______ _| 8itué Heu dit c Derrière Pouillerel », suffi-
IIII A J El lil 91 HP rllr^l l sant pour la garde de 7 à 8 pièces de bé-
Ull «yUlÈ«j«5il«S A 111 «Ml ta", d'une surperficie de 166.250 m:. -Sadresser, pour tous renseignements, anNotaire A. Bersot, rue Léopold Robert 4, à La Chanx-de-Fonds. H-11189-Q

AVIS aux marchands de vins
Jeune homme sérieux, ayant voyagé

pour Ire maison de vins, ayant clientèle
fondée, cherche i entrer en relations avec
maison sérieuse pour la représentation
des vins. Conditions favorables. Travail
à la commission. — Adresser les offres
sous R. P. 1500, poste restante , Bienne.

10859-2

Fr. 3000
Une automobile 12/14 HP., 2 cylindre,

magnéto, ordre pariait, 60 km. à l'heure,
mécanisme (garanti sur facture. 9762-1

I Garage /Elllg. Serra 28. H-6524-C

Ch.Wntlleumier-MoDDier
Rhabilleur Penduller et Montres

en tous genres 19083-48
•146, RUE IVCMA-DROZ 146

Fabrication
d'horlogerie

Pour cas imprévu, à remettre la suite
d'une bonne fabrication d'horlogerie, pos-
sédant de trés bonnes marques Roskopf.
— S'adresser par écrit, sous Roskopf
10881. au bureau de I'IMPAHTIAI.. Î08SJJ-2

FefiricilsJliiiiiBriB
On entreprendrait terminages dt

grandes pièces ancre ou petites pièces
cylindre, or et argent, genre bon cou-
rant. — Ecrire sous chiffres C, K. 9604.au bureau de I'IMPAHTIAL. 9604-2

CLINIQUE PRIVÉE
d'acco u che meu t

Pensionnaires i toute époque.
Discrétion. Conseils hygiéniques.
Adoptions. -S'adresser Case Mont-
Blanc 3077 (trois mille septante-
sept). GENÈVE, R-2195-L 20991-54

CH. BRENDLE
X3.«iTeaufU.oli ard, 18
GRAVURES 17861-38

ENCADREMENTS
GLACES

Tous les articles pour
PEUVTPB.E — PYROGRAVURE

Occasion exceptionnelle
Affaire industrielle en exploitation et de grand avenir est à céder de suite, pour

cause majeure. Placement de tout repos pour jeune homme ayant petit capital. —
Ecrire sous R. J. P. 1*2430. Poste restante, Chaux-de-Fonds. ' 10857-2
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